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CO]IJmu;niquês 
•ANIZY-LE-CHATEAU: 

. Le groupe d' Anizy-le-Château (Aisne) prend le nom .de groupe 
Pieire-Krbp~tkine. Adresse : Athénée l!bertaire, 02000 M~r­
lieux, tél.- : 23.80.11.09 

• AURILLAC :. 
Une liaison existe à Aurillac (Cantal). Les personnes intéressées 
peuvent nous contacter par l'intermédiaire des Relations l nté- .. 
rieures. 

~ ... ·-:!· - ·~ __ __::._. • • 

• BOURGOIN-JALLIEU : 
Le collècti~ anarchiste et le groupe ·F.A. de Boürgoi.n-Jalljeu 
organisent le samedi 17 février de 14 h 30 à 17. h, place des Hal­
les, dans la rue piétonne, un stand de presse libertaire (journaux, 
livres, b~dges, briquets, affiches ... ). 

•LILLE i 

N° 773 JEUDI 1er FEVRIER 

- . , . . - --.. --. 

com_~n1q~:l 

-SAINT-ETIENNE: 
Le groupe Nestor-Makhno tient désormais sa permanence le pre­
mièr mercredi du mois en la salle 15 bis CNT-AH - Libre Pen­
sé~, B~urse du Travail, cours Victor-Hugo, 42000 SAINT­
ETIENNE. 

• SAINT-NAZAIRE : 
« Les Amis de Fernand Pelloutier » (FA de -Saint-Nazaire) 
organisent une réunion-débat, dont le thème sera : « PJ~rspecti­
ves et réalité du mouvement libertaire et anarcho-syndicaliste en· 
Europe », le vendredï16 février, à 20 h 30 - salle F - Maison du 
Peuple, 'place Salvador-Allende, Saint-Nazaire. · 

• 'TOULON: 
· Le'groupe Région toulonnaise et le Centre d'études et. de culture 
libertaire organisent samedi 24 févrie~, à 20 h 30, à la salle 
Mozart, à Toulon, une projection-débat autour du film de Ber­
nard Baissat; Aux quatre coins coins du Canard. Avec Bernard 
Thomas, journaliste1 au Canard enchafüé. Table de presse. 

•VALENCE: 
;r) - • 

-;. ('. ~jj~ 

Voici le programme des prochaines émissions' de- la Voi~ sans . Uné liaison vient de se constituer sur V~Héfiëe. Toute personne 
Maitre, réalisée par le groupe Benoit-Broutchoux, Jons les ven- intéressée à travailler avec no:lts1peut noüs~ti>Ïttacter à l'adresse 
dredis, de 20 h 30 à 22 h sur ),tadio-Campus (91:4}: 2 février: .· suivan.te (provisoirement) : FA, BP 2041, 69603 Villeurbanne 
compte ~endu de la conférence d'Alexandre Tchoukaïev ; 9 cedex. · 
février : la Palestine. · · · 

•LILLE: 
Le groupe Humeurs Noires change ses permanences : le groupe 
se réunit tous les mercredis de 20 h 30 à 23 h à la Maison de la 

· Nature et de l'Envh:onnement (MNE), 23, rue Gosselet, à Lille 
(Métro République). Sont disponibles une table de presse, de la 
documentation, etc. 

• POITIERS: 

éditions 
SVOBODA: 

Le groupe Alexandre-Berkman et ses sympathisants vous infor­
ment qu'ils~tiei:ment unè table de presse le-mardi entre 11 h 30 et 

.13 li, dans le balf -du re·siaurant ·universitaire . Rabelais, sur le 
campus de l '.,u~iversi_té de Poitiers. -

Eh oui ! un numéro 2 de Svoboda, phis fourni que le premier, 
avec un article sur l'UNI, une interview de Dirty Disfrièt, un 
texte sur l' Europe de 1993, un autre sur le rock alternatif, et puis 
des nouvelles, des aphorismes. Vous pouv~z vous procurer ce 
numéro à la librairie du ·.Momie libertaire' pour 10 .F et~lO + 

, 3, 70 F de· port;· eh "écrivant 'au CERIL, Bp: 16'6, 86004 Poi(fors : 
Cedex; · · 

• SAINT-ETIENNE: VOLONTÉ A NA RCHISTE 

L'émission« Ro.ug~ et--N,oir - ·Tribune libertaire » animée par le 1<< _LA MORALE ANARCHISTE» : 
groupe Nestor-MaklÙ10 'es.t di.ffusé~ désormais le jeudi à partir, , Çe trente-sixième riumér9 de Volonté anarchiste est la réédition 

· de 20 h .• .Au programme : le point de .vue des libertaires sur les; d'une brochure de Pierre Kropotkine, presque centenaire; sa 
grandes question·s .d 'actmi,ité, -des rafales de wboulets noirs », · première publication date en effet de 1891. Elle fut de multiples 
des nouvelles du niouvem.ent libértaire. international, des notes fois reproduite et traduite dans .le monde entier.· De nouveau, _ 
de lecture, etc.• · :_,-· , : · épuisée en France, il no_us e~f ~pparu nécessaïr.e de faire (re)con- -

1 _, ·,, • naÎtre un texte indispensable à la compréhension de la pensée 

. . -~ l tA ll 1 j-/ f ·l J j i 11111 j j n;r. lll.tlll -J . 

(Jb~nne3 ,tJOU$ ·' · • •• •• 
LE MONDE LIBERTAIRE 

Rédaction-Administration ... 
145, rue Amelot, 75011' Paris, tél: : (16) 1.48.05~34.08. 

TARIF France ·Sous pli fermé Etranger 
(+DOM-TOM) (France) 

. . . ' 
, l mÔis,) n° · 35 F 70F ' 60F 
3 mois, 13 n° 95 ·F 170F 140F 
6 mois, is n° 170F 310F lsoF 
1~~ 4S n° 290F · 530F 400-F 

Abonnement de ~outien : 350 F. Abonnement étranger sous 
pli fermé : tarif sur demande; Pour les détenus et les chô­
~eurs, 500/o de réduction sur les abonnements de 3 mois et 

.plu~ en ·France métropolitaine (sous bande uniquement). 

BULLETIN D'ABON·NEMENT 
à retourner au 145, rue Amelot, _75011 Paris (France}. 

. . . -

~~~~~~· ................ :.-.-.~ ............ ; ............. ~.~~~-~.~:::: .... :_: .... ~ .·: .... :-: ................... .. 
Code postal. ......•.... _Villf;l. ,~· . .-;._ ..... ~ ............................. -
A partir du n° .......... _._(inclus) Pays ........................ . 

At,xmnen:ient de-soutien o 
. ~Ctièq~e postal 0 · Ch,èque b~caire 0 · A4tre . D 

. \• ' 

·R6'91ement à l'ordnuie f11ubllc0 à joindre au builètln 
Pour-tout ch.angerrient d'adresse~ · · 

. _ jOindrè la dernière bande de routage. . · ·. -_, . ·:-x _ 

anarchiste et répondant ià:icet~ question :· 1~.s anarchistes, sans 
die:u ni maitre, auraient-ils une morale ? · 'X'.}' 

Un numéro que vous trouverez pour seulement 25 F à la librairie 
du Monde libertaire. · 
Le meilleur soutien ·pour Volonté anarchiste est bien sûr I' abon­
nement : 190 F pour huit numéros. Versement à lordre ·de 
ASH: 34, rue Jean-Moulin, 92160 Ant0 ny, CCP 21600 42 C 
centre Paris.. \ ' 

HUMEURS NOIRES GRAFFITI 
Lé numéro 10 d' Humeurs noires Graffiti est arrivé, 1 un 'èhiffr~ 
rond comme l'année qui commence! 

On peut se le procurer à la librairie du Monde libertaire et 
dans plusieurs librairies .parallèles. , 
Pour un abonnement de 5 numéros~ ce qui correspond approxi­
mativement à un an, adrèsser 30 F à Eoa:dre de.ALDIR à: ·. · 
Humeurs . noires Graffiti -' ALDIR·, . BJ> 79, 59370 Mo·ns~en:. 
Baroeùl. · - ,_ - ' , .. · -. · 

Permanence du secrétariat 
aux Relations intérieures de la F.A. : 

·""" le samedi' de 15 h à 17c h 
145, rue Am~l0t_ -"7~?.~J . P~r·is (m~~~épublique)' 
. ·, Tel. . (1 ~1) 48.05.34.08) . 

-~ 

R~tion-AdmlniatrÎltlon ·: 145. ' r.up Amelot, Paris 1 1 • 
_Directeur de ~bllclltlon :: Maurice Joyeux 

_ . · Commissioi'l paritaire n°55 635 · -. 
. Imprimerie .: Roto de _Paris. 3..- rue de !'Atlas, Paris .19-
. ' · · pépôt légat 44 149 ~~1~·- trjine_stre )9.77. · · ·. 

Routage .~ ~ Publi.Routage · · · 
. Dif(usion ~EM T i~nSport, Pres&e .. 
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LES PENETRATIONS DES IDÉES DE 
L'EX_TREME DROITE DANS LA SOCIETÉ 
FRANÇA!SE :. ' 
En 1989, Les Péné.trations ·des idées de l'extrême droite dans /a 

- société française deviennent une réalité qui couvre la totalité du 
, champ social, politique (administratif) et culturel. · 

Cette brochure est .. une tentative modeste d'informer et de con- · 
. vainçre sur l'importance de ce phénomène et sur lés dangers qi.•il 
fait courir à l'encontre de la société civile. 
Prix de vente. de l'exemplaire : 30 F + frais de port 5 F . . 
A partir dè 10 exemplaires en commande, prix de l'exemplaire 
25 F (ten~r compte des frais d'envois : 20 ~. • . :. -
Commande_ à adresser à Cercle d'études sociales, .IJP:233, 66002 
Perpignan Cedex. Chèques à libeller à l'ordre de CES, CCP 3096 
L, Montpellier. 
Brochure en vente à : , 
- librairie « Infos » : 2, rue T. Guiler â Perpignan ; 

. - librairie du Monde libertaire : 145, rue Amelot, 75011 Paris. 

LA MISTOUFE : 
Le numéro 4 de'La Mistou)e vient «!e paMitre. Ce numéro com­
porte vingt-quatre pages; d~où uneâ ugmentation de poids pour 
les envoi~. Ainsi, pour les demandes d'expédition, m_erci de' join­
dre 4 F en timbres. Les abonnements de soutien sont toujoul's les 
bienvenus. Nous espérons ainsi pouvoii' rester gratuit ! 
Notre adresse : La Mistoufe; 61, rue Jeannin, 2100~ Dijon. 

. ~ .. 
CONTRE VENTS ET MAREES,:' 

, · Le .,numéro ·66 de Contre Vents 'et Marees (journal ·d'humeur · 
: · anarçhi~tè)"'vi~nfde panûtre. On peut .se'Je procurer au prix ~è .; · 
. ' ~:J'; ~ - la librairié"dù Monde libertaire ~u en écri)'ant à«· Conh:e--· 

,-Couran_ts »'~ .'Jà ., LadriÇre, . Saint-Alban-de-Roche,' 38300 
cBourgo•n-Jalû~i·-~ Abonnement ·: _ S~ . F -~ (c~èqués .. à J!otdre -de . 

.: " ~t;iJ~on~. '.: - .. ,. _:··. '<,· :· ~' :~ , ,. . . ~-~~ ,·;~: · - " · 
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PA-YS DEL'EST 
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Les. pièges du.natiOn'alisme 

L A forte résurgence des mou­
vements nationalistes en 

· Union soviétique va de pair 
avec la Perestroïka et le début 
d'abandon du monopole des bol­
cheviks sur la vie politique. L 'arri-': 
vée du communisme en URSS 
d ' abord, puis sur l'ensemble des 
pays de l'Est ensuite; avait laminé.et 
réduit au silence l'activisme. natio- · 
naliste des -peuples· et - minorité~ de 
ces pays. Cette normalisation forcée 
avait pour prétexte d 'éviter les ten­
sions et de · promouvoir le bien des 
« peuples fédérés » . En fait, pour la 
Nomenklatura, la véritable . raison 
de cette normalisation é_tait la pro­
motion du Russe par sa langue et sa 
culture. 

., Auj.0urd.'hui tout craque. Au 
nor~ , avec les pays baltes, plus pour 

. des. raisons économiques et de len­
' teµr dans la Perestroïka, au sud 

plus pour des raisons religieuses et 
d'entités territoriales. Par sa russifi­
catiop. massive, Moscou n'a fait que 
maiÎltenir un esprit revanchard et 
séphratiste dans les différentes 
Rêpti!)ljques de l'Unioii,· et bien au- " 
delà. · 

·La ligne .Oder-Niesse, frontière 
. établie· e1{ i94:S' entr:é f' Allemagne 'el ' ' 

la Pologne, est .aujourd'hui remise 
en çause. La communauté tzigane 
e~t . villipe~dée en Rou~anie, qui 
rèvendique par ailleurs la Moldavie 
à l'URSS. En Bulgàr:le, . la commu­
nauté tÙrque s'agite. La Yougosla~ 

. vie elle au~si voit ressmgii' ses oppo­
sitions ancestralès. 'Si la situation est 

- ·plus d_ramatiquê dans' le Cauèâse, 
entre Arménièns et Azéris, è'ëst 

· d'une , maniè~e globale l'Europe 
centrale et sa diversité des · commu~ 
naufés qui bouleversén'i « "1e fédéra­
lisme étati9u~è ». ét'àut.oritaire. · 

A plus d'un titre ce nationalisme 
exacerbé illustre bien la dérive de 
principes comme l'Etat-Nation qui 

. impos~rait aux minori_tés ethniques 
- 'l'intégration ou la disparition. En 

effet, .cette notion abstraite d'un 
Etat homogène est forcément erro­

,née et implique à terme la remontée 
J des revencÙcations des minorités 

culturelles, surtout quand cette 
notion est imposée, réduisant au 
silence toute forme réelle d'autono­
mie , toute forme réelle de fédéra­
lisme . C;est de bien dè cela dont il 
est ques't:ipn ici : le découpage , la 
création d'Etats artificiels pour le 
seul objectif ·de maintenir à un 

.·. moment donné le rapport de forces 
au profit d ' urie minorité 
~- toujours la même - celle de pri­
vilégiés qui détiennent alors pouvoir 
et argent, puissance économique et 
domination sociale. A cela ~'ajou­
tent les clivages religieux qui entre'-

. 011 MET AVAl/TIU 
FN FAV/IJR DE 1/11'~l 
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tiennent ces _disparités et renforce­
ment les pouvoirs de la mihorité en 
place. 

· Que l'on soit Arménien, Azéri ou 
Slave, le problème n'est donc pas la 
prise en compte d'une entité cultu­
relle incontoùmable, mais comment 
eette entité esh .u.~i-ldsé€ , déto,Ur:née.,~ 
pour opprimer l' Autre, l'étranger, 
celui qui ne vit ·et ne pense pas 
comme soi. Dans tout nationalisme, 

_ « il y . a un impérialisme qui som-
meille » (1). Nous savons 
aujourd'hui les dégâts d'une telle · 
attitude. Le racisme; par exemple, 
se noùrrit de ce patriotisme autori­
taire. "Surtout-quànd cette identité 

·culturelle est <( fragilisée » ou 
·opprimée. C'est. le cas en Eürope, · 
qu' elle soir de]':Est ou de l'Ouest: 

- . . . .. ·~ , 
L'enfer, ce n'est pas les autres~ Pot.Ir 
plag'ier .le '. cam·arade Sà!tre ..:..., : 

ARMENIE · ~-

. _,Diaspora et nationalisl!le 
. s· :,..LOGA.NS, discQurs, musique, · le dimanche 21 janvier, aux 
. . . a_bords de l'ambassade d'URSS à Paris, "la diaspora armé- · 
· . . hienne manifestait' aux cris de « Karabakh arménien ». Sûr i'e · 
coup de ) 8 h 30, entre cinq cents et mille. personnes battaient la 
semelle sur la chaussée da boulevard Lanries dans l'attente du retour 
de deux délégations, l'une reçue à l'Ely,sée et l'autre à l'ambassade. 

Des drape.aux arm~niens flottaient au-des~1,.1s des · ~êtes, ainsi que 
deux drapeaux ... libanais. · · · · 
. . P.erch~s sur Je pJateau d'une camionnette, garée justé devant .un 
cordon de_ CRS, quelques individus haranguaient la foule l'invïtant 
n·otammentà ~'im~crire en vue de grpssir .les rangs des .brigades en 
partance pour- 1' Arménie, ou, à défaut, à c:lonner.l'obole. .. · -
, Pèur-une manifestation· de solrdarité notoirement nationaliste, on ne 
peut pas dire qu'il y eut grand monde. Il manquait à l'appel les' deux 
ce~t mille Arméniens ~ivant en Régiç.rf parisienne ._ Comme qûoi, mai­
gre le tapage des médias en mal de « nobles causes ,, qui font vendre 

- du papier, le drame .càucasien qui met aux prises Arméniens et Azéris 
- n'.incit~ . pas à un étalage de sentiments nationalistes. exacerbés dès 
· lors.qu'on se trouve-ho~s gu Caucase. Lè drame qu ï" se joue-relève de 

ces pas$1ons ancestrales, presque fatales, que l'instauration du com­
mur-iisine: dansla, region àu lendemain de la révolution de 1917 avait pu 
taire "Ou~lier. Aveo la, Per~stroïka s'expriment (jes haines jusqu'alors 
contenues par là 'répression stalinienne. - ·. 
· Pays blessé, le"Ca~case . est une mosaïque de peuples: Géorgiens, · 
Arrnénier:is, ·~zé_~is. ;.; ~dversair~s certes,· mais cependant voisins qui; 

' la fü~e~·r ass(:?upie'et ·lers-méeias partis, ·d~vront réapprendre à gérer le 
· quot1â1en. · ' " _ - · . _ .. ' - · , ' - . · c , • - : 

. · Un qüotidieli·'bie'n . différent - de~: ces :-éléments nationalistes armé­
n_ienà membr~~,a·u~è ~iaspor.~ aisée n'entrerèmint qu'on lointain rap-

l'enfer : c'est l'Etat. Si l'on peut ici - : 
même employer un langage qui se 
réfère encore à un autre Ïl;npéria­
lisme tout aussi néfaste : le reli­
gieux. L'enfer c'est aussi la. reli­
gion ! 

On le voit, c'est ce cocktail mons­
trueux d 'Etats autoritaires, avec 
leurs découpages de frontières tota­
lement absurdes, plus les querelles 
de chapelles, qui alimentent les con­
·mts de l'Europe centrale. 

Seul un réel fédéralisme non­
autoritairé, basé sur le respec;t des 
identités, sur la prise en compte des 
histoires collectives et individuelles, 
pourra mettre fin à ces guerres. Il ne 
sera possible que s' il repose sur le 
respect mutuel, le contrat librement 
consenti. Il va de soi que les logi­
ques de pouvoir n'auront plus · 1e. 
droit de cité .. Et que là on pourra 
enfin parler vraiment de la « fin de 
l'histoire », de cette histoire des 
oppressem:s, ~elle qui agite le 
mondË depuis trop longtemps . 

Cette histoire qui agite encore 
auj qy;.;4~p ui les .1 gRµvernements 
occif}~pgmx et leur 1fajt dire et pen­
ser · n ~ importe quqi. Ainsi, ils 
s'inquiètent pour Gorbatchev. Et 
c' est bien compréhensible. Les pou­
voirs à l'Ouest n'ont vraiment plus 
intérêt à ce que la.Perestroïka fasse 
marche arrière. Ils s'effrayent de 
voir revenir à Moscou les conserva­
teurs. Et si ces derniers reprenaient 
le pouvoir, adieu l'espoir d'un 
grand marché économique pour les 
minorités capitali~tes. ·on l'a vu en 
France, comme aux Etats-Unis, ces 
mêmes chefs d'Etat n'ont rien dit 
sur l'intervention militaire des 
Soviétiques dans le Caucase. Et 
c'est bien la première fois . Certes, 
cette intervention a mis fin au mas­
sacre des Arméniens, mais per­
sonne, à l'Est comme à l'Ouest, n'a 
dénoncé les frontières, l'Etat, la · 

:_reJi~ion.~ Il 'fce,gtj~ bi~,n . t~~p .fl,an"-ge:1' 
reux pour tous ces pouvous de met­
tre à l'ordre du jour la conceptfon 
libertaire du fédéralisme. Et l'on 
comprenqre que leurs préoccupa­
tions soient de faire revenir au plus 
vite le calme dans ces ethnies en mal 
d'identité plutôt que de s'interroger 
sur les fondements mêmes de cette 
crise des nationalismes. 

Encor.e une- fois, c ~est la .raison 
d'Etat qui prédomine. 
Philippe SPEC et Alain DERVIN 

. (l) ,Jr!Jéh~l. Wino.ch in l.'~...:.énément du Jeudi 
.du 2510.nvrer 1990: · · · 

. ~i 

L ' HIVER est souvent une saison fatale. Charles 'Hernu, 
minis!re ~e la défense de 1 ~~1 à 1985, en, a fait les frais, 
le_ 17 Janvier, en sa ~onne cite de Villeurb.anne. Le décès 

c~~nu, le p~ernier moment de stupeur passé, nos ".· se>éialistes " 
m1htaro-cler1caux se sont répandus en déclarations pompeuses et 
larmoyantes sur la perte de celui cc qui-est mort en soldaL.c'est à 
dir~ debo~t n _(dixit .~i!!rre Mauroy),et ~~rappeler alors que Charles 
Hernu av!ut reconc1~1e le PS avec 1 armee, faisant ainsi disparaître, 
par la meme occasion, toute tendance antimilitariste au sein du 
parti. 

. Les obsèques furent, par ailleurs, l'occasion d'un grand 
moment fraternel entre nos cc socialos ,, et le ~lergé catholique. 
Decourtray, Primat des Gaules, officiait ·en l'église de ViUeur­
banne, sous le regard humide des cc laïcs 11 du gouvernement, 
encadrant ... Raymond Barre. · -

Et pour couronner le tout, l'association Greenpeace, pas raricu-
.nière, y est allée de son petit mot gentil pour le défunt. · 
· Si dès à présent les militants de la section PS de Villeurbanne 
ne réglaient pas la succession à coups de poings, nous aurions eu 
là de bien belles funérailles, comme on les aime dans nos chau­
mières. 

Ni dieu, nimaÎtfe, nI Êtélt, 
._ni cureton.s.:.'. · 

1 L y a deux choses ·qui · sont 
universellement partagées de 
par le monde, c'est le racisme 

et la croyance en Dieu. Il y en a 
une autre que la Révolution fran­
çaise a élevé au rang de prinèipe 
lui aussi à vocation -impérialiste : 
la nation. Ces trois généralités ont 
eu pour conséquence guerres et 
génocides, misère .et déporta-

. tions . A c haque fois pour la bonne 
cause, pour· ce sentiment haute-· 
menf prétentieux d'àvoir raison , 
les hommes souvent, lés femmes 
beaucoup , moins, ont tué. Le 
racisme tue encore, la religion et 
le nationalisme aussi. Certains 
toujo

4
urs les 'rili3mes~ tentent 

d'argumenter qu·e·.c'ést affaire de 
riuances, qu'il - faut différencier 

. " patriotes ,. ·et · .. ·nationalistes », 

" croyants >» .et. " intégristes ». 

.. comme si les uns et les .autres 
n'alimentaient pas les · mêmes 

-justifier l'injustifiable. On ne peut, 
sans sombr~r dans l'erreur, faire 
l'apologie d'une nation ou d'une 
croyance sans faire le lit de ses 
succédanés : le facisrrïe et l' inté­
grisme. L'histoire de ce siècle en 
est riche d'exemples. Hitler. était 
nationaliste·; Staline , ég_alement, . 
on a vu les résultat,s. Le Pen pren_d_ . 
le relais, on voit où cela · ri~que de 
nous mener. Quant aux religions, 
ce n_'est pas abus de langage 
quand on crie aux " querelles de 
chapelles », et là aussi l'histoire 
est dramatiquement riche diexem-
ples. · , 

La question qui mérite un intérêt 
·serait plutôt : comment faire pour -
éviter ces égarements ? Comment 
en finir avec le religieux, le pouvoir 
et le racisrrie ? Peu de gens s'e·n 
occupent, mis à part les anarchis-
.tes·;. cela nous:le savons ! 

Mais vraiment, : comment peut­
on être aussi incurabl.e ? 

même ! Ouvrez les yeux, ·fermez 
la télé !. .. 

Allôns~nous repartir dans dix 
ans pour un deuxième millénaire 
de bêtise et d'atrocités, ou bien 
nous décider à combattre tous ces 
curetons·, étatistes autoritaires de 

- tous poils, qui _nous empoisonnent 
la viè ?! · -.. 

_ · C'est vrai, .c'esttellement facile. 
.. de jouer les,fachos- et de croire en 

Dieu. Cela donne à quelques-uns 
!'-impression d'existe·r-. Pourtant, il 
serait -si simple de -corrm.r~ ndre" 
que cêtte attitude ést trompeuse, 
qu'elle n'engendre rien de bon. , 

Il faut penser le "monde autre~ 
ment 'Cè -n'est pas très compli­

. qu~. et en plus on ferait beaucoup 

. d'économies. - · · 
Cela encore, les anarchistes le 

pensent, . et nous ~. le pensons 
depuis bieri -longtemps. Il serait 
temps de. nous écouter .étlou de 
nous fair.e -~nteridre; -- ,, . 

port _a~ec_ la mer~-patr.~e. · : . - ~ -, -·· . . ·· · · . 
• :.-< - ... ' Clàudè NEPPER- .; · · 

· contradictions. Brassens ~·, c.han­
tait : .. les · imbéciles .heÜ.reux qui . 
sont -né~ quelque;:; patt::. » ·,:. ces 
imbéciles. tentent . aujo.urd1 huV de •. 

·, -, · Il · est vrài,- 1' i,gnorance est aussi 
quelque, chose d ~assez bienparta­

. ·gée--dan.s ce mondé, mais quand '~Al~in :eeè·u;;E ~" _ 

-· 

. ~ . ! 



En bref ... 
' • DÉBAT SOLIDARITÉ : 

. Pour plus d'informations et 
pour sui_vre les actions de solidarité 
avec Jean-Philippe Casabonne, venez 
débattre après la manifestation 
padsienne, samedi 3 février à 20 h, à 
I' AGECA, 177, rue oe Charonne, 
Paris-20e (m 0 Alexandre-Dumas), 
avec des membres de I' Association 
des amis de Jean-Philippe Casabonne 
de Pau, des organisations et 
associations soutenant sa demande 
de libération immédiate. 

•ANTINUCLÉAIRE: 
A la suite des incidents multiples qui 
se sont p_roduits dans la centrale · 
nucléaire dt Nogent-sur-Seine, le 
comité Stop Nogent et Provins 
Ecologie .Présenteront un dossier sur 
les informations qu'ils ont 
actuellement recueillies le jeudi ier 
février, à 11 h, à I' AEPP, 46, rue de 
Vaugirard, Paris-~e (m0 Odéon). 

•EXPOSÉ: 
Le vendredi 9 janvier, à partir de 
19 h 30, au 33; rue des Vignoles, 
Paris-2oe (m~ Alexandre-Dumas), 
René Bianco du CIRA de Marseille 
vous exposera l'histoire, les ·buts, les. · 
perspectives du Centre international 
de recherches sur l'anarchisme. Cet . 
exposé sera suivi d'un débat en 
présence de Rolf Dupuis et Armand 
Vuillict, correspondants du CIRA à 
Paris et d'une exposition des 
publications du CIRA et de ·· 
documents sur l'histoire de.. 
l'anarchisme. 
Participation aux frais : 10 F. 

• COMITÉ DES MAL-LOGÉS : · 
L'associatio~ culturelle libertaire 
« La C.ommune » comm~mique que 
le Comité des ·mal-logés · · 
abrité en son sein tient sa permanence 
hebdomadaire le samedi · 
·de 17 h à 19 h, au 4 bis, 
rue Porte Neuve, 06130 Grasse. 

• • • <~ sous: LA PÙGÉ, LES PAVÉS >~ · 
. Le numéro 1 (publié en Janvier) 
de la revuè du · MAI · · · 

. est disponible au ·prix de ·2 F 
· à l'adresse suivante : · 

. . MAI, BP 273; 
. 38407 Saint-1\.fartio d'Hères cedex; 

N° 773 ~EUDI 1er FEVRIER 

C-ETTG APPINJ>l,IT6 
S'li$T FIN4LEH~NT 

81Btl PASS-B ! 

l '. 
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CONFLIT DES INTERNES·. 
ET DES CHEFS DE CLINIQUES 

La médecine" libérale .· 
prend l'hôpital en otage 

V OILÀ plus-de quinze jours supérieurs · avaient-:US une consom-
. que les internes et les chefs mation supérie~re de 21 OJo à la èon-

. de clinique. sont en grêve : sommation moyenne. 
· grève dès··soins qui s'est durci'e eh Il' est vraiU.que "l' exercice libëral · 
grève des urgences, puis grève totale apparaît attractif, compte-tenu des 
des · soins avec reprise de l'activité salaires du secteur public et des con-
niédicâle aux · urgences. Le conflit ditions et de-travail et de fonction-
dure sans qu'il ·soit possible de nement de ,l'hôpital, et que cette 
savoir comment les internes et chefs fuite vers la médecine à fric ne peut 

. de clinique pourraient avoir satisfac- être freinée que 'par. une réoi:ganisa-

. tion sur leurs revendications. tiOn en profondeur de la Santé 
En effet, même si Evin fut dili- publique. Mais· là n'est pas le pro-

. gent à les recevoir et si Derlin blème soul~:v{.et ieur iitt~rloéutèur · 
accepta de rouvrir les négociations direct ne peut être Evin. 
·entre la CNAM et les syndicats de Quant à la CNAM qui rouvr.e les · · 

. riiédècins . libératix, il n'en reste pas négodatio~s. sans trop .se bo.µculer, 
mpins vrai que ce double niveau de avec les s~n9icats de médecins libé-
revendfoaiions complique la situa- raux, prattcielis déjà inst allés - et 
ti'on. ·. ayant . pu -alor.s choisir leur <secteur, 

· - C'est à ·.l'hôpital public que les elle ne p'eut 1résoudre seule l.'afflux 
. médecins · font grève, paralysant des jeunes ·diplômés vers la méde-
. l'activité · médicale, pour des reven- cine libérale et ne peut ouvrir trop 

· · ·dications qui portent sur leur. instal- grande la manne des-· honoraires 
. lation et sur leur exercice en. méde- libres· sans risqtièr de f afre réagir les 
cine libérale. organi~ations . syndical~s. mais sur-

Certes.; leurs salaires sont insuffi- tout les mutuelles. Aussi . ne 
sants, mais. ceux. de leurs collègues propose-t-elle l'accès au secteur II 
non médecins. le sont aussi, qùe ce qu'aux seuls chefs de clinique, sans 

·t~;;~ soient les infirmières., les adminis.: remettre en cau.se ce secteur, répon-
tratifs oÜ .le~ ouvriers . d'entretien :: dant simplement aux revendîcatfons 
et c'est bien · une revalorisation de çes médecins sans qu'il en coûte 
générale qu'il faudrait ·. pour u'n sou .à la Sécurité sociale. . 
Pensemble des catégories hc>spitaliè:.. .Pour · le moment, le . conflit est. 

·res. Mai's -ne ·demàndertt-ils' ·.pas ·dans l;impassè . . Aussi,.l'action s'est 
l'accèsJibre .~u sectëur"II, lè .sècteur .·. transformée : . : . s·u~pen~ion 
à honoraires llb.res '? Qµant à Paris · « momentanée >> de la . grève· des · 
et dans de nombreux départements, gardes (c'est-à,.dire .des urgences), . 
il devient difficile de se faire soigner . · durcissement de la grève des soins, . · 
par un spécialiste en. ·secteur 1, une . . 'manifestation samedi 'l.'J au côté' de 
grèvè S:ur ce mot · d'ordre d'.exten~ Ja: coordination natfonale. des méde-
sion du secteur II ne peut être popu- cins .libéraux (2). et . manif esfation 
laire, . en dehors. même cle la grève nationale lundi 29; jour' d~· la. r,eprise 

· des soins et des urgences à l'hôpital, des négoci~tions. de la convention 
parmi la . population. Ou:vert . . en ' médieale à 1a CNAM. · 

· .1'980 p~r Derlin~ président de . la . . ,.\lors, oui, les internes et le's chefs 
CNAM et responsable de la CGT- de cliiljq~e,. . pensen( )aife grève. 
.Force ouvrière, le secteur II s'est Mais' si c'è'st ,à .l'hôpital •. è~)clevrait 
étendu, . participant largement au être avec leurs collègues npJi.: mé!i~~ 

. dévefopp~ment de la médecine ·à cins, sur l'ensemble .des revçndica-:-
.. deux vitesses : ceux qui ont ·tes tions , des hospjtaliers et poùr Une 

moy~ns peuvent se permettre des . santé de qualité; accessible ·à tous. 
dépassements de 100 F ou plus, u2 
mais les autres ·? Les chiffres sondà 
pou'r l;e, prouver : « La· consO.mma~ 
tion médicale des groupes les moins 
f avorlsés socialement est inférieure 

. à celle des groupes lès plus favori­
sés » (1). Ainsi, ~n 1980, les cadres 

Le Monde, du 9janvier 1990, 'se(on un rap­
port publié par le Centre de recherche, d'étude 
e( de documentation en économie de la San(é 
(CREDES). . 

(2) Co9rdination qui annonce regrouper 
15 OOO' rriédecins. · • . . . . , · · 

LES SEPT DE LEZENNES 

Répre$sion contre le SUD 

L A décision de l'administration, quant aux sanctions s'appliquant 
à l'encontre de sept militants syndicaux (adhérents à la fédération 
SUD) du centre de tri de Lille-Lézennes, . est toujours ,. 

attendue (1). 
En effet, le ministre des PTT, s'il a opéré un recul« tactique »,n'en 

est pas moins déterminé à sanctionner la participation à un conflit du tra­
vàil , à sanctionner des militants syndicaux qui n'ont fait que jouer leur 
rôle. Le ministre a annoncé la demande de traduction en conseil de disci­
pline des sept militants· : les' révocations, annoncées au matin du 1 èr 

décembre 1989, se transformant en exclusions temporaires et en change­
ments d '. office d'affectation. Le ministre maintient la plus grande fer­
meté. 

Suite à la pétition, déjà largement signée (2), lancée par la fédération 
SUD ; après le meeting à Lille, le 13 janvier 1990, où furent rendues 

· publiques les conclusions du rapport réalisé par la Ligue des droits de 
l'homme, un comité de soutien national s'est constitué le jeudi 25 janvier 
sur l'animation de Gilles Perrault, regroupant ainsi les différents signa­
taires pour aboutir à ce que le ministre des PTT arrête une procédure dis­
ciplinaire et qU'aucune sanction ne soit prise. 

Une manifestation a ainsi été décidée pour le 6 février et jusque là car­
tes (soutien financier : 5 F) et pétitions doivent massivement être signées, 
les premières envoyées au ministère, les secondes à la fédération SUD. 

Aucun syndicaliste, aucun travailleur ne peut rester insensible à cette. 
solidarité, car si les sanctions s'appliquent,. qu'en sera-t-il de tout mouve­

. ment de grève à l'avenir ? Ne serait-ce par.la porte ouverte, pour l'admi-. 
riistration et les patrons, à la sanction systématique pour tout conflit du 
travail ? · · 

L.N. 
(gr. Pierre-Besnard) 

(1) Se reporter au Monde libertaire n ° 770sur les raisons du conflitë t sur les péripéties de la 
nuit du 30 novembre 1989. . 

(2) la pétition est parue dans le Monde libertaire n ° 772. 
' . 
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GREVE BNP 

La « tâche d'huile » devient 
marée noire 

U ITE aux négociations absence .. Pendant plusieurs heu-
qui se . sont tenues les res les grévistes ont occupé le 
19 et 20 janvie·r, les siège social empêchant ainsi toute 

propositions de la direqtiqn onté~é entrée et toute sortie .. M_ . 
les suivantes,: .+. . 10 p9ints soit Lapomme, lé directeur du person-
137 F, et pou~ le paie~ent des nel, accepta de reèevoir la CGT, 

. jo,u.rs d.~ grèy~. un . abatt~.ment. de . a(:cornpagnée de. quatre grévistès · 
20% soit une retenue à '80% ! Ce . membres ·du co""it.~ dé. '.: ·grêvé · ' · 
à quoi le persohnel a ré.pondu : (centraux et.age.nces)., Par cette 

· «Cause toujours, nous · conti- . démarch.e, M. Lapomme _espérait 
nuons». En effet, les revendica- que ·1es portes soient libérées . 
tions des salariés sonttoujours les. Lorsqu'il sut que ce n'était pas le 
.mêmes:. 6 ·500 F à l'embauche; cas, il leva la séance en deman-
1 ~OO F · poUr tous ; ,garantie de , .. dant .aux. occupants d'évacuer les 
l'emploi et paiement des jours de . · portes .. Il est bien· évident que M. 

·grève. Statu quo donc: Il est à pré~ Lapomme . n'avait rien à 
. c!ser· que ces pseudo'~propositions . proposer ... de plus. 
~taient soumises 'à unè condition : Après plusieurs ·semaines, la 

. ·· 1a reprise du travajL province reste mobilis.é~. A Mar-
Mercredi 24 .jaavier,· une irnpor- seille, il y a 80% ·de grévistes 'et .· 

tante ·manifestation· rassemblant · leur · centre administratif .. est · 
plÜs de 8 000 personnes a 'défilé, . oc'cupé. Idem · -pour. Din'an. · Dans 
en passant ·devant !'Association toµtes les ·gr~ndes villes, les gui-

. Française des . Banques . (l'AFB), chets de-la 6NP sQnt fermés_ · · 
·1'organisme patronal, jusqu'au .A . Paris, . ·tous 1.e.s. jours, ·des · 
siège social . de la BNP, situé à assemblées ·générales se réunis-
Paris, boulevard des Italiens. -sent au centre administratif de 

Le jeudi 25, de.s actions furent Barbès, sitùé dans· 1e· 1 ae arrondis- . 
organisées sur. lès agences pari- sement Mardi et mercredi; cc La · 
siennes, afin de ne laisser aucune · Tache d'Huile » {t) ·deyenait une 
c.liE:mtèle y entrer. Evénement mar- marée noire. ! . . . . 

· quant: le directeur de l'agence . :. Le droit qu'ont les. citoyens de.· . . 
Saint-Lazare-Haussmann, . in.dé- _s ;assembii3r:"" où il leur plait -. et.· . . . , 
pendamment de sa volonté," aida . quand il leur pia.ft, pour. s·~~~uper . 
, les grévites, ·car il ferma lui~même , · de la chose _publique, .est ff!f?érerrt· _ .::. · · · · · 
les ·portes de son ag'ence 1. · · à tout.peuple libre.; sans Ge. droit- · . ...... . 
. le vendredi 26, nouvelle mani~ sacré, l'Etat est dissout, .la Nation .· . . '. .·.· .-«. 

festation . en . 'direction du . siège n'existe plus. ,. (Maràt). . . . - .... . , . - . .. 
. sociài pour: redamer dè nouvelles ,Les grévistes· dè :1!1 ~~~ -:<-:-:-::~·-:-:· 
négoCi~ti0'1S . ·. où .. · 1es_· sy.ndicafs· ... ~ ~ ~ ~ .. 

(1) ·" ·Tache d'Huile " est .aussi ie. ~o~ -~u_ · · 
·CFDT~ · .FO, CFTC, ·SNB·. (l'.inter~ . jouma'I diffusé quodidiennement par les_gré- . 

. ~y~dicale) . : ~rillèr~nt par l~vr . ·vistes. ·· 

... 'f AiJ . GAT,1 
LAP.OH N~ . &1.$ 
1't.Yi~•wtrr· · 
·po u.· •,;, ~ "·o cit.• · 
~ -

. 
c À M?!: .su~ 31$ 'f>~f i~~ous. · 

/ .. 



~ . · .. · ~ALIK <;)US~EKINE 

Moiltfetmefl~ hélas I L 'EfafSejl1ge ... (/!Etat se blanchit ! 
··c~ .. ' ., EST to~jours l'imp-~sse à Montfermeil où le Maire, Pierre · : .. ..:_< .'.. ·:,., -~·~. 

Bernar:d, a coupé toutes fournitures aux deux écoles mater:-· . D EUX ans poar Gar- déposit ions aussi lamentables 
·.;, , - :nelies'accudllant çiesenf~rits d'immigré~. MalgréJ~s, ·manifes- 1111,< . . cia, cin,q ~. ~ms dont qu'incohérentes. .. Normal puis-

taifons, ràssemblernents étjntérventions ml.nistériellès où ençorè. mé.â,iatf...: · ' deux '· fermes pour que le . peloton des « voltigeurs 
· · · qu'ès (cf. la reripootré· -Bernard-Bartolone, 1 député PS,- sur E_a·'Çi1r( là Schmidt'" télfé ·-'étàit la prefÎl ière · mot~portës .,, . qui officièrent à 

semaine dernière), rien n'est réglé. Le premier magi~trat ·cte ··fa vllle information·' donnée samed( ' soir ·Patis.':autoùr.du 6 · décembre 86 · 
s'actiafné : draps; maiér'ield'entretien, cantines, ·sonLtoüjouts interdits sur le procès .:,des deux volÙgeurs . . :avaît .:été·. reconstitué au grand 
:dans~1é·s écoles. Le préfet. se substitue donc ·tôujour~· à Padministration .. impliqués,, .cf ans la mort du ' . oÔmf?l~t · dév~,rltJa cour d' Assises 
lpcale pou;r assu-rer le_ bon-fonètiophe.men~ de, cÇIIe~~ci. , ' · ·: - ~ . jeuné étudiant en 1986. ·Les .·-de Paris. · · · " - ·~:· · 

· · · Le collectif « c ·cole-Immigratiàrr'» (1) ne désesp~_re · pas pour autant. :me' ct1·a' s pre' sentaie._iït l'af·f"a·1re· .'·c'en. - Pl · · · · · t "1 't · d't · , . • . . - ' 1· ' . . r (( us Jamais ça .. , a- -1 e e 1 a 
Seùle 'une condamnation périale pourra mèttrè fin à ces dé 1ts. racistes. ' J· 01·ntement avec ·.les .. re m_ ous l'll d 1 c· · M · 

1 
· · · · , · · - · · , · - .. , e .. e a . 1t~.- ais ne a1ssons ' · Pier_re Bernârd· sèràit ·ainsi priyé de ses. drpits civiques et ne pourrait plus poli·t1·co-meurtri·ers . qu __ 1·- agi'ten_t.- en ~ · · • · · ·· , __ pas c;ie cpte que 1es structures qui 

exercer .. son mandat de ·maire. C'est ee qu'espèrent les militants du collec- ce moment le secteur hospitalier ont amené à la mort de f\1alik Ous-
tif. · . . . . - de Marseille. Aimablé_ rapproche- sekine sont toujours là. · 

,., -P.our l'Mure;·:du côté dès famllles immigrées, c'est un peu l'in.quié- ment... Quoi de compa_-. ,rable ',l;l_vec . . · · 
·· ·· 'tl.idè. Les pression~ exercées ~ur elles s'accentuent. Elles h_ésitent ~à,pour- la violepce commandé~ . par .; des " :,· 0.~ .. cogçla.mnedes .GarCia et des 

· :.. s~ivre : les MIJlarc?es . admiqist,ra~j~~s e~. ontt~è-~ peur. ?~s~ c~~~~qi;_fÔces :. . _responsables policiern : pour ftlire Scbînidt; ,.;.mais les 'hommes du 
· su_r_leurs pro_c~es: 7n eff~t, l_a m~me me?ace.~a~t d~ faire.}n,~~rvt:;p~~ ~< sa - , ,~ respecter l'ordre· républlèain: ? ;:~:,.. petôto·~ ~ê:r,'(dlfigéür,s~ réÇoivent 1à 

m1hce f> d~ns la·c1te des Bpsquets, celle ou se trouvent ces èJ.eux·maternel- ·~· .. 11 .• aura fallu-' plps ., C:lê trois. aris <i' ;·~hacu~e - ~~;;:: 1.~~(s:::- in~e·rv~ntions· 
... les .. , : ~ ___ , -, _·, ... ·.:~~- . -~ - ·,:. - ~" :J -E:"~ ~ . -. -~.-- ~ .. ·:. ""~<~'. .. ~-> , pcM'que là respôiisàbil~~ -des ' d~ùJC . , <_upe cm~~fjta~!~•".l.~,,.d~f?.~1s ~969) un 

M. Bernard, a fa~t de cette'cariipagne.anti-ïmmi'gres ü~e pr~oiite. ·Eeccle . tii6mmes dans la mort d'uQ-·inné- c~~m~q1_Qbe ,de , ~ellc1t~t1ons du 
,< l ance de l'associàtièm' Fiancê~DébôtÎt; ll'Sèmble deéidé il'èiiiiiiiravec tout '.ëeht _soit recorJnue. Trois arfS pen- mm1stere de l lnteneur ... : 
-": c~;·qui -~ :,<esLpaS~biàht ët bièn 1rinÇaii. Et ié pire, c'est que"fa:::pôp\I'lâtion ' darit -lesquels ils n'ont été nulle- La focalisation . des ' mé~iâs ~ur 

sé>ùt'i'ent".-· Hélas:! le raèisme· a encore cté. beaux jours devant' iu'i ! ~ .. · · , ment · ·inquiétés (la préventive 1es détails « Cliniques )) de 1a: mort· 
., · .· . . .. ·' ·. - · · . AD. .. n'exist s.J iovr: .. ;J r~~présen- . de Màlik a mis de côté la mise en 

'., :tants~. ofêè,,pjf "'· ~~.;, ·: qûé$tioh dé des « brfg~dès ·a~Jnter.-
- f>eh esr-'au'di :au. pro:: ·· vention ~ . mises ·en "placé .pa( le 

cès, on a: assisté à ·un fe~tival de pouvoir après. mai 68, spéciale- . 

- ' 7 !) Le collectif-Ec.ôle-Jmrnigration' es/comp~sé du SGEN-CFDT 93, dè /'ASTI, du .èRC 
. Santé, de SOS-Raëifrrte. ·.. '. <: - · · ' ' 

--.J PAU 

ment pour les manifestations estu-. 
diantines. ·: . .· . . · 

Le ' verdict .final · donné :par l.es 
jurés sera ï~Cfa unè du .Joiirna( au 
Dimanche ·: « Oussekine: deux sur­
sis"· Les voltigews n'iront pas en 
prison... Ils on( .d~s peines avec 
sursis · et les . circonstances· atté­
nuantes! 

A la Courneuve ou aux Minguet­
tes les jeunes délinquants · ne 
bénéficient pas d'autant de 
magnanism~ . . 

Le mérite.de ce;i procès aür~ été 
de laver en ,partie. l'affror:it fait à la 
-famille de._Malik .et à .ses. camara­
des solidaires des man ifestations 
étÙdiantes deThiver 86. Mais·pour 
le ·reste... · ' -- · · ·: · '> :· -' · • ·. · 

Le verdict insout~nable de pas­
ser l'éponge sur les exac,tior:ts poli­

. ci~res, - l'ordre, ; l_a,. r_aisol) ,. d'Etat 
l'onr.em·p.orttf.. , '· : · .- - ~" ,:· · 

Il y aur~ d~'éiutres voltigeùrs, "ét 
·celà, on ri'en : à .pas -· beaucoüp 
parlé~dàns· les,gazettes:'· :· , .. _, · ---- · · 

.., . . ..·:· Alexis-PIERRE 
'<·") ,: . . ' :~ 1 -''+';:\ ; • < ' , f · -

., > " ' • V 1 .~ '. • 

: ... -. ~, ~·: 

La :MJC·. ~ '·.· -. ' • .. ·.,· Mais .où sont passés les .chômeurs .r.~;:'· 
. · ,. .. . ~- . . .. ,.p.,·· · ... ANI QUE dan~ les instit~ts 

en ' Pe r1'l " . .. · .. _·: -.. _._, . _ :- ,de ~s<:>n_. dage : cmq cent mille 
_ _ . I 1 / ·• • chomeurs · sont dans la 

~·:· , .. ·.· . .·:·,~.. . . . .. :: . ..~ ·;:·~,. :hatur~. ~Cinq cent mille personnes 

A ~ .;·nom·· de ~~a ~aé~o~sainte ·.' .. _lie' dîÔinent pl'us, màis ' rie se trou-
ngue u ! budg~t~Jr~:; ;_,:IV!· ... ~::·:: y~e-~tJ>a~ :: .~on ~lus dans des emplois · 
labarrere, maire PS de 'f1xei»et declares. _ 

-eau, ~ - · déddé ··en jyi~let. 1.989 qe ·Ni, chfün~t:irs, ' rii~'trav~iUel.ti·'fqùe 
· -~:suppCllJler I~ sub_ven!ion. ~mnuelle : 'font ces 0êtres 'hybridés ? Ils' dêiive,pt 

· · ~e ... ~~00. 000, . ~·· all~~e~:· a . 1~ - M_-!.C ,:bien tfès .prôsaïqu~Itjent tr9u:\ierdes 
Cad1er-Le Pénscone ·un haut~heu .. · , .... ,.,,d .- , .. · ·· -· ... -' -· ·· ···.··< ... , .. 
• · . · ·. . · - ·· -- . ._r.:- . ' · · . · moyens ·· e .· ~urv1vre : manger; se 

. :.de ,Ja .y1e ·. çulturelle -, locale et~ __ u.~ ·logert sêvêtir. En toüf cas; Us ~xis-
. ;foye~ '.'.' du -.m0.u,vement ,, .. assoc1at1f .·. Yent / fa mortalité n'àyarit pas aùg-
:'é~~s;l;:;:· ·<:.: :.<:: ;: : :.~~!0; ··:r~' '·~d, ~,.,?1';;· jtt~- ,~;:; _ :~h<~~r~~!i~~~·'!è~~ ~~~i!i~~:,Pt<:>P2aj,?m· 
~:t .""'n--Janviert - ,1 ~-- , ~ren anLe . :ec ''tr A_,, .. ,.,, " ""'"' · , ... _._, __ , ·- ·· .. '" ... rtf'~~ .. :· .-·1~ 
,•tivè~ la: rfienac.e,:.Î~•JTIU.nicipalii~ --~st . S~~~, .. :~;; UU . no,~Y~~~ ,,,ve ___ ._ ia~:~ es 
<.~11.é~du$,qi;.'à::~.o_Uj)er- t'él.ectr-icité :à · :,8~~1?1~g~~~ ~n:: .. , o~t .. t$tr~µye , ~~i~ 
·.:·la~ MJC et•àeàdet'1asser ... tes· sall~s - · g~r:~J.~, ' · les ..... 1<~ c~Qrp.~~-rBd_ . deç~W.," .. · 
. .,., r "té , . ,, .... ·- .. . ... . . . ,.ges"». Çeµ){ ;:}t •. ~pr~~ :· e~ '!~:w~~s 

;,µ .. aC},V1 s. ' • _ · f c .·: ·: ··_ .<· · . · . ·d'' ANPE abâhdoririeiifl'hypôthéti-
:'::. ,_rO~v.anl _cettte~pofh!•qued mltran~t'~ qùe r~~hêrche · d'eriipldis. _:ifl~ ... ::sdnt 

r/· . ·. ~g_eq~te1 -: ~1sEu1 ".:~.-: ~ure:· . e ·._a ·: e1 e '·Ho OOô. __ 'Rès.teni '_35(}bOQ '."Îiof[ dès 
. --.une. §.Ç>r:!EHJe ,dés.ert .c~lturel ~t.par · 't' {'{ "' -._,.,,_ ·Êf° :i; ' ({ 's~k.;·q·uf lés 

·.::là m~'!1e, - peut-çm-pe_r1s~r: · àbr~.ser -iri~~~ ;~~~~-tetri i~fn~' s6:rtt ':às'<lu 
, . ,,. le ~o~vemen_t~~~s~91at1f~ plus. o~ ~g~prl''..:~&é~9~d'<;>y·Jês :· ;(:iif~Ühf, "'teQ~ · 

.. mou:is, 1011gue .. eche.a.nce,)es usa -d · _, · ·à· .1 · 1-. ··1 · , · .. t, ., · ·_· · · ···r· · 
..-:,g~rs ;d~Jà.MJG et:du cinéma .çitte- . aqce . mu tip !~r _ ~s ~a ef'?~1es a,,m 

· · fiant :-- L;ePê.riscop~, .011(coQ$tit1,Jé ?-~, _!r~c~!. , de~_, ,co_~rb_es ~ass~~~ntes. 
· Lm cor,nité' de · d~fense,;·.v_isanL~>la · -I);l~ï.s, . ::e,ri_. , d~pitJ " ~e .. Jeur b,onne 

, C' !,:sauvegârd~ , 1de -:.leur-. pat-t.:ioioinè, v:~lq11.té, }ls--nç .. peu;v-ent· félir~ appa- · 
_ .ret_usant- àipsi.;r~rpitr~ire des édi- . r11î_tre ces .. ~entairies·. d~,-19J~le~là.Jls · 

les· :etréclamaot aVeC force le réta-.. '~Opt bel e~ 'blen:perc,lus, dans le laby-
, - . ·blisstiiment de ra .. subvention. pour. nnthe. des ··petits · .. boulo.ts ~ o~, ils se 

· .. · . _que .stJbsistè. u.n~· M,J.C,:e·n .. c~.r;itre- · )"~joutent , à.: d',~ufr°Çs·: Çen,t~in.e~ .d.e 
":.'-Ville. Q!J i:soit ~l')--V~rita.91e ti~vr~ C_UI- . . .. , . ' - . 
:tarel àJa· _port~e Qe,tPIJS. ~ '>1>­
. · Conscients ·,des ..... difficultés, .qui 
Jes attendent .daris: leur lutte, )es 
. m'eni'l)res du ;comité, de soutien à 

:. " .1a~}v1JC ... en.:app~ll~r.ltj~_; l'.alde, - êr· 
· .. :, déve!.opp_ant !'._aspect d'.µAe~~olid(;l~ : •-. " 

~;,,. _ · ·· .. J:~teJlr:i_,arjci~r:~· qu,i;'p;ei:it~~-cq_,;(ér~ti- '~ ~~ 
? · ' · . _ -:)s.er-.,p_~r{ac,t:tat ,de",bpns, ~e.,.:~Qat1.èn 
·. ~ '. ··"de ·50 F ou· 1 OO E>Oes bons:-sont.à 

·r' .. • ~- ,.. : com.rn~~~~r, :à-_ _-:·::::;sô~tie_~: éaciiè!-
Pér.iscoper~ .• : ;~l!.eide :!'E.~it d~. Nan­

.;;_'.1e~,.:~:64QOQ:':~~'?,;· (les~ c~èques 
· ~mnt à libeller .au. nom du comité 

~ç:c:te;':..so,uti~JJ). ·~: ~--- -~ .:,; ,,.,t· ··> < -~ . , 
• • , 

0
" -:. ,pat,,ajlleu'r:~t les;,pe.rsoFfnes ~inté--· 

" · _ ressées; fés.içiarit daRs la région 
·_. . ',· .- paloise,"peûvent·s'jnvèstrnm côté~ . 

. :·- des membres de la. MJC eg,,vue de.:-.::::. 
' · mener des actions sur·iE:( terr-ail!T. ' · =: 

. _ Malgré les difficulté§ ... ,§u·É(pQrF,~; ; 
.:-, :. naissènt ,.certaines rl;u1nlcip.a1itê$ . ~ 

. ,-·~.~en- matière . de, ge~tlon~/· i'l ~: ésii ; •.. 
: ·: dé~lacé de perîs~r fair~ 'âës·-~ÇQ;,,,;r. .; 

nomies en« taillant» d.ans le. bud~ ; r 

get ;de l~ .ccâ!tÙre. A_ljjoÙfêt:~h~1;.':Pn 
_ s'attaque :,.aŒ domaine. cûltûrer-et 

" ... ~' ··~ :-~:~=i~o~i~,=~~i~: -. a~-~ ~-:~-~ole_5:;; ·à;;>~: 
>P~u ; ?~fjiTigge ·tte. tant de: v il.les"; .. ,~ 
de 9a.rnisons, · 9e,yi~n<:1ra.·t.-e·~_1~ i;in._: .· 
.lieu oa".seuls les bistrots abritant '. 
1ès 'tiiciàssés _'~ aurO'nfi'ié. ctrbic ae- : ·' · 
cité'~? · És~é~ro·fis :qqe _norï +::. '·- .. ( · 
. .,~ ~..... _. · _ .. Claud~ r~u~P,RER ·'. . 

1 _ (article rédJgé à partir d'un ëom­
~ · munjq_ué~d~ .. la U~is.<>.n f .A 'Pau) ,, 

/ 

'; 

mille qui e~rent.~èlcüà·'da~~ , fa pr~ca; '.~iq:uês ~~l~sÜ~to'ut des fluctuations 
rité. Encore,.iln.e.s'figitqtJ:e. de chif- .. ,b9_l!.~~i~re~~'i :~I\ · r ~: :" · , 
fres officids~' ' é'èsf.::à~diré ·cie gens · · · ·Les"·· frontiefes du· salariat et du 
repérés par les services sociaux. chômage deviennent floues. Il n'y a . 
Combien ~.ont-Hs •de .ni.us da(ls Ja ' ... Pl.ys .qe ~~-Çip.w;cations nettes entre la . 
réalité ?~:,':,"\,, ~ '. .~~ 'i: ::::~ .; L7~ •: ~; :, ·:~ ;:_···/' ·. /itç~s_j.!JJll!~ <'.ftf<{ toit ·». et.du« beefs-

u ?e-. -~?~~.·~ ,à m~~t,·:~ue_s~~~:, ~ 
Petits:;botilOts; quelquë's heures· à 

droite, à gauche, intérim, temps 
partiel, embauche à durée ~détermi­
Iiéè, . 'ttavâil au ''-noir, - salaires ' ·au 
fance~pierre, 'con:dttions de ' tràvÇtil 

. bricolées. Efr · ; 'H;~d1tr-és · ·ffi:é>ts : 

· :~:~t:1~~~~:~;!r:f ~v:t: _ «··:~faise 
éconoroiq~e >.~ - -; _où · : - paJaugent .-les 
chôm~i~:rs .perdu~. ,La cri~e . est : fini~, 
prQclament " écon.Pniistes et poiiti­
qué~;:;µl~is à -. quel :Prix humain ? ... · 

··- · ,·'Progressio1f';âës - p~tits êmpldis, 
des tèmf;s p.ifrtids; des:statuts i>tqV:i-

• Süffês{rùè, $iVP)YUFk tepiise' » 
creûse les fè>ssé~~' : ï1 'iî':Y -a· plus '<te 

. séêùrité. inais la foll-Çurr~née pour 
IeS. .· posies"d'.é porrit~ :remûnerateùrs 

· :ët- la a~'brouine: pdî1?1.i~\lâutres·. · · 
-.. rs1;; r1i -.:,:·3;,.· · ~n5r;)I:1s10 ·.; ·.': 

. Le§;$!-Çtt\1ts; les .c•a~§~$~Qoiales; les 
.-·métier~s '-m~me· .se. ~ilqeE,J.t .4ans cette 
situation ... où ,.prpfes$i<;>ns ~i .emplois 
,éy.olue!lt aù gré des .mutations tech:.. 

.... 

teack » et le bricolage. · 
~ .· ·;;]~IJ,-:"jorir au le,n..dem_aiq, la situa­
. \tioii :de chacup pe.ût bas'c:µ}er. Les 

. aÔciènnes bornes disparaissent. 
Elles servaient de points · de repères . 
entre la marginalité, la .• classe 

- ouvdère~ .ia ni;iîtdse ~t)ç._patro.nat. -
Ildevlent de pius,en'.plµs difficile de 

~ p_e:i;t§~r~~ii;1iimes dç)iiit~~d~ çlasses~ 
· -if,purtant.::· l~s, ,j_n_éga!ités,{;e~ :f PQ.t pJus 
çriap.~es ,~t )a. lutte., pouf . l~fsu.roe 

- .pl.us âpr~. Le çop:if>at .entFe _les cJéèi­
deurs . du. système et -.cèüx quLn' o.nr 
, pas, · graiid'-chÔ~e , gagne aè_ .. CacQité. 
Mais:.les,; règles pu. je.u· sorit v!ci~s. 
D'un., çô~.~Jç~, _stuctures ,.coµiple:Xes 
~'..ef}tr.ep_qs~.s .qupio~gènt,. font-füil­
lite, ou, transfornu~nt..Ieurs activités. · 

·· Dè~:i~~~t,r-e : de,~ ma;sês ~e·· gens' aux 
· ·compétènces:. diver,ses qui ont tout 

' simpl~mentb~soin cÎe.- ~iv.r~ •. ~: ' '' 
.. , · J\~fi"m~r · que le capitalisme , -se 
ti,ourrit de. _la-, précarité ·est . un .lieu 
coÏnmuii éculé, mais ô ' combien 
réeL:N'en déplaise , aux. rêveurs ·de 
cqns~p.sus, la. guerre.sociale ne .dis~ 

.- ,I?a,..r~,t. ·" pas . avêc la· , déroute ·du 

marxisme:· ·Ellé· devient moins-.idéo­
logique, mais - plus brûlante. 
L'enjeu en est à la fois· la survie . 
quotiqientiè'et l'1avenir. ·, ,, ·"< ,, 

. La· société'°quiis& '.fiiér: en' place. est 
celle ~dè 1'aieafoife.' po~Ûr chacun. ' 
~~•e .. ~st a~s§ts~n6_~a:ù#è. -~ç'.~i_imp.ie 

. embàllée, :pltjs·_·Jii;!e·.:;tJa _prtjdliÇtipn · 
de çtevises. què;â_e . .J>Je9s_;·.' ,-; ..: ,: ··.'le 

Il serai.Uçiµps de. s~intep:pge,t,sur 
lé!. restructuration. de l'économie, 
cette fameuse mµtation. Les : dys- . 
.f on'ctioïmei:ri.e'rits' · 's'ociaux~·,d "âu-

. j~urd'J;lui,-ravéc lèû.T'.Çeriège;(f,ütqili'é­
tude et _ qe,,- , <<..#lè.f,es)?~LA.o?t .,;~l~ · 
prémisse·s de' ~risè~ pJ~ gr:_a\:ç,$~))i)e 
syst~me ne parviént .p~s. à lieine1\ sa 
propre, lpgiqu~, , detn;:1fü -ne.--éhânt~ra 
·pour personne:-· . · 

'Quelle sera la dàte et la nature de 
là · prochaine' cdse ? Dans deux 

•·. ;, ~n~ . .'L'Qé;ms .. :._d~ .J,_ Technplogjque? 
Nul ne.- ie prédif, '-_surtoµt · pas les 

·. <« déêidèûts ,.>~r/l>.â:r éQîi,ttë', Jes v1cii­
. _mes·sèmfiü6Üjou.rs le{rirêmes,etles 
::~tatisddens ~.:-:é:taètchêr()nt : ..pe.ùt-:être 
· desé- tÎiilÜôri's -''" ~~~-dfàctif s ~){ , ' ·P'ètdus 
entre chqmage. et ~ID.plois·. -< \ · 
· . -u est vrahne~~ ~if rg~ilt:: ~~-~rèpren-

· ~re ~os aff~~f~~ .f~"in~i1~:_:,.é; <.-.. • .. 
-~ . ·~ . . , :' -. · . . .. .· .• ~ Olivier 

·< èetèie, 'aôarchisté · t: ,i~i!b~lais) 
-. 

~ J. 1 

1. " .. . ' 

" . . , , .li -~ ,. \' . ' • 

- ~· 

.'~:~-./ (fht.0..ri>f/ég,tÔQ~f~ ::> -
. Rhône-Alpes-'. a&·i/a FA 

.soiittAFÛT~·. ·, 

.. : i~tilli~ 
. J,~Qif)n . RJ1P,ne~Alp~s"·' J~ "r~pre­

. ·· · sentant e.n,Fr:ance deJaJF~dé.ra-
. ;lion · cl~s 9roup~~ àn...ilt,éfost~~-'.de 

.. « .pç>1og11~·(è>Çdt)t~n1Hlei ~fla~qtüste) 
·· .. :nous;:i .fait;pàrt. d1.(~9.1Jh~it:de.:ses 

camarades - d'êfré; .. - do.t~.S. ~;en 
rriatériet (mactii.ne~ . à éctir~. 

, -rpnéo~ .. . e~q;~ ~et.f?r,1 m9yf:ip!> finan-
. Ciers .en ; Vµ~ ,d~::~;éJ~yelopper· la 

. propaga11d,eJit,l.~~~if,~7En consé­
quen:ce.~: .. 1.:u:ni-0.r.1;: · rtégioriale 
Rhône:Alpes de.1? FA s'es! pro­

-_ pgs~è d~. réç9l~~r ~1pe_s · do~s e~~ 
. ·natur~ "et . en · espeçe~: ,,_ Qeu).C-c1 

. ~ont ' ~à,-", eflvoy~r~~à .' ~·assq~iatio_n 
~ cc Cdotre~.Qoui;ânts »,: la· t..adrière, 
· ., Saî:nJÛ\lban~qe-f;:loche,"1; 3830.0 

·~a.usg~in:-Jài)i~u . .. ~" _ > .' : ~ : -,,; 

_). ' 
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Un Thermidor à la roumaine. • • 

• • f • Premier ministre P. Roman, le 
général Ardeleanu (chef des trou­
pes antiterroristes de la Sécurité) 
et l'ingenieur Voicu ·(ingénieur de 
ia Sécurité chargé . de la mainte­
nance des bâtiments et des sou­
terrains du comité cen'tral et du 
palais présidentiel). Mais ce qui 
apparaît comme l'un des indices 
,le plus parlant doit être cherché 

. . • . . l 1 J 

pans notre précédent numéro (cc Monde libertaire "du '18' janvier 
1990), Claude Karnoouh avait développé une leçture des événe­
ments roumains en te-rmes de complot qui s'oppposait à la vul­
gate médiatique . du . moment : · la révolution populaire. · A ·présent 
de nombreux articles publiés par la presse française et.internatio­
nale, et plùs particulièrement .deux textes du cc Nouvel Observa­
teur '' (1) confirment cette lecture et permettent de mesurer 
l'ampleur dU complot au point qu'on peut parler d'un véritable 
Thermidor. 

Si la publicatjon dans le Nouvel 
Observ~tèur ·des minutes· de la 
réunion tenue au cours de la soi- · 
rée. du dimanche 17 décembre 
1989 par le Bureau exécutif du 
Comité central (la veille du départ 
de Ceausescu . à -Téhéran) se 
révèle un document -authentique, 

, nuLJl.é peut·:échapper. à · l'in~erpré­
tatidn . ,des ·év'énements · _comme 

: l'écume d'un coup d'Etat un peu 
. chaotique. En effet, ces lignes 
. nous .apprennent que le chef de 
l'Etat et du -parti accuse violem­
ment ' le ministre de l'intérieur 

, (Postelnicu),. le ministre de la 
Déf~nse (le général Milea qui sera 
exécuté dan·s la nuit du jeudi au 
vendredi 22 décembre) et le com­
mandant en chef de la Sécurité (le 
général Vlad) de n'avoir pas appli­
qùé ses ordres pour répondre à la 
situation de Timisoara; plus préci­
sément Ceausescu les tance pour 
n'avoir pas concentré les soldats 
de, I' Armée et de la Sécurité, au 
centre de la viHe .et ·n'y avoir laissé 
que ; quelques · détachements . 
aqnés·de matraques ou d'armes à 
feu sans cartouche. Dès· lors les 
massacres . du dimanche . 17 
décembre ressemblèrai.erit à un 
remârquable montage médiatique 
orchestré par les agel')ces de 
presse ' et les stations de radios 
'yougoslave, hongroise et soviéti~ ,,.. 
que (les premières à envoyer des 
dépêches alarm~ntes). Dès lors 

·. les corps montrés· sur. tous les 
écrans de télévision du monde ou 
sur les phOtos d~s magazines 
n'étaient que de pauvres dépouil­
les -autopsiées· et de vieux cada- . 
vres déterrés de la · fossè com­
mune d'un hôpital et savamment)' 
mis en scène sur des toiles blan­
ch_es (2). Il faut aussi rappeler les . 
déclarations de B.- Kouchner et 
celles des respon·sables d'organi­
sations humanitaires -qui ont 

• . révi.sé fort à la baisse le n.ombre 

des v.ictimes tout en montrant que 
le changement de régime ne s'est 
pas déroulé sans perte. En bref si 
l'on devait compter 4 800 morts à 
Timisoara, il faudrait alors y ajou­
ter au moins vingt-cinq à trente 
mille blessés! Il n·•y aurait plus été 
questiôn de révolt~ populaire .• 

dans · la .fuite solitaire du chej. de 
l'Etat et de son .<épouse. En effet 
s'il y avait eu .. ~n~ guerre civile 
entre une fraction de l'armée et dê 
la population en arme ·et la Sécu­
rité, le chef de l'Etat ne se serait 
pas enfui abandonné de tous d~ns 
un ·hélicoptère de l'armée de l'air 
(et non 'dans uh appareil de la 
Sécurité) pour atterrir à 40 kilomè­
tres de Budarest et se faire immé­
diatement arrêter.,·La guerre civile 
nous aurait montre des choses ter­
ribles semi>lÈlblés à la. 'ptlse de 
Panama .Clf~.Par lès pa(~d~utistes 
améric~.il)Stf ~dü' aux ~,bbiji barde­
ments de ,B~.Y.f.Êl:lth. Ri~tJ .'~~ cela. 
Enfin et'0 i'an~s prétëfi~re à 
l'exhaustivité, il faut insister sur la 
chronologie de. la journée du ven-· 
dredi 22 décembre 1989 qui scelle 
la chute de.Ceausescu. A dix heu­
res et demie,.... le chef de l'Etat 
s'enfuit et un quart d'heure plus 
·tard P. Roman, accompagné d'un 
groupe d'étudiants, pénètre dans 
le bâtiment du comité central con­
sidéré à Bucarest comme· l'une 
des forteress~s du parti et de la 
Sécurité. Pe.ndant ce temps, 
lliescu arriv~it dans l'immeuble de 

. la radio-télévision · où le poète 
Mihai Dinescu annonçait la chute 
et le départ du "tyran "· Etrange 
synchronisation pour une guerre 
civile ? Plus encore, les dissidents 
qui aujourd'hui . appartiennent au 
Conseil de salut national (qu' ils 
soient d'anciens dirigeants com­
munistes ou des intellectuels) 
étaient soumis à une surveillance 
permanente de la Sécurité ; jours · 
et nuits des policiers en civils équi­
pés de talky-walky se relayaient 

. devant leur domicile, en interdi­
saient l'accès aux visiteurs et les 
accompagnaient pendant leurs 
moindres déplacements. Si une 
véritable ·guerre civile s'était 
déclarée, alors nul ne · peut com­
prendr~ .. 1P.~WC1~()i . les dissidents 

mais de guerre civile entre des n'eussen~~tt~~ ,
0
été exécuté~, .à la 

factions militaires usant d'a'rtillerie fois par.Vé'QQE;l~hce etpou!..mettre 
lourde et de forces aériennes. Il en difficultés~ le futur pouvoir en 
n'en fut rien. Les 22 et 23 décem- supprimanf1ses élites politiques et 

· bre 1989, les . dépêches de culturelles désignées. Or, comme 
l'agence Tass signalaient des par enchantement, dès l'annonce 
combats à l'arme lourde dans Bra- de la chute de Ceausescu, les 
sov ·: lorsque le journaliste du policiers de la Sécurité qui gardent 
Moqdf! y arrive, il dénombre . 61 · les dissidents, disparaissent, sou-
mo.rts (civils, soldats et sécuristes) vent à la plus grande surprise de 
et 120 blessés ; à Cluj on compte leurs pri~onniers. L'interview du 
20 morts, personne à lasi (capitale. pasteur Tôkes (3) et de_ ·Dan 
de la Mold.avie)_, Tirgu Mures (capi- · Petrescu (4) . sor:it exemplaires ; 
tale de la region ' hc_>ngroisé); dès l'annonce de la chute. au chef 
Ploiesti et Pitesti, les ·deux gran- . Cie l'Etat à la radio, ils s'atten-
des villes industrielles proches de daient à être inirriédiatemènt exé-

. Bucarest. A Bucarest. personne· · cutés. . . . 
n'a vu sur les écrans de télévision· Le débat _ sur l'antériorité · du 
les· faméUx prétorieAs du régime Conseil de salut· national offre un 
et leur'surarnieme.nt; en revanche"" " nouvel.)l'.ldié;:~ .dont)a eertihenée a 
on a ' deviné quelqÙes: · ·francs- · été sous-êvah,lée· par la p~esse·· 
tireurs isolés. lâchant de temps à occidentale, même si les autorités 
autres quelques balles et vu des roumaines . ~·acharnent à procla-
soldats, des miliciens, des civils mer sa ·création spontanée ! Pour-
bien entraînés (?) cracher ·un tant c'est une· connaissance pré-
déluge dé feu; pendant ce temps, cise de cette antériorité qui per-

' les gens vaquaiènt à leurs empleJ- mettra de tirer de.s enseignements 
tes ou regardaient les tirs comme sur la · mise .en place du ·coup 
les ·spectateurs d'une fête foraine. d'Etat et sur la pertinenc~ qe la 
En deux jours, un régime omnipo- · relation en,fre la réélection, Jriom­
tent, soutenu ef protégé par ùne - phale d~ Ceaus.escu lors du XIV0 

troupe· nombreuse de Prétoriens congrès· du PCR (tenu les 22-23 
. et une police féroce, s'écroulait novembre 198~) et l'effondrement 
comme un château de·êartes ! Ce du régime un mois plus tard. Dans 
n'est pas en démoriologisant l'ère sa livraison du·2.2 septembre 1989 

· de Ceausescu {lue l'on pourra un · la revue de l'émigration roumaine 
jour comprendre. · en · France : Lupta (Le Combat) 
· D'autres faisceaux d'éléments publiait un placet intitulé Le peuple · 

orientent fa réflexion vers-le coup · roumain se trouve en état de grève 
d'Etat. Ainsi le film- de l'une des générale, et signé d'un certain 
toutes premières réunions du Con- Front de salut national (5) (!) qui, 
seil de salut national montre, · un mois auparavant; avait été lu · 

.. autour dè son chef lliescu et du sur les ondes de la station Radio . 

/ 

'· 

Europe iibre de Munich, , donr le 
rôle · propa·gandiste pro-américain 
n'est plus à démontrer. Le texte 
proposait les.arguments d'une cri­
tique ):te la situation roumaine 
dans l'esprit d'un communisme 
réformiste fustigeant la dérive 
hypernationaliste, l'isolationnisme . · 
et llimpéritie de la gestion écono­
mique et sociale du pays. En con­
clusion, ·ce placet déplorait la fai­
blesse · de la résistance populafre 
roumàine, son atomisation , son 
inorganisation en une sorte de 
grève implicite. 

On le voit, confronté à la fai­
blesse du ·mouvement social, le 
changement exigeait un complot 
qui, pour réussir au moindre coût, 
devait · impliquer un réseau de 
complicités s'étendant jusqu'aux 
pl·us hautes instances de· l'Etat, de 
l'Armée et de la Sécurité. A 
p·reuve l'origine pol itique des figu­
rès de , proue du Conseil de salut 
national. Tous . ces hommes ont 
plus ou moins participé au pouvoir 
de l'ère Ceausescu. Certes 1. 
lliescu s'est mis sur la touche dès 
1971, mais Brucan · (ancien 
ambassadeur aux Etats-Unis et à 
l'ONU), Celac (ancien diplomate 
aux Etats-Unis), Maziliu (ancien 
représentant de l'ONU), Militaru . 
(ancien colonel de la Sécurité con­
damné à mort en 1980 pour . 
espionnage et sauvé par les 
Soviétiques), Roman (fils de l'un 
des fondateurs de la Sécurité en 
1948), ont · ·abandonné le navire 
très tardivement. Tous ces hom­
mes ont accordé crédit et participé 
à la mise en œuvre du programme 
du Parti communiste roumain 
depuis 1965 et poursuivi jusqu'en 
décembre 1989 : industrialisation 
et"' urbanisation forcenées, auto­
suffisance nationale, identité 
nationale valorisée jusqu'à la cari­
cature des mythes ethnog·raphi- · 
ques et historiques. 

.Entre· ) 964 et 1975- ce pro­
g-ramme rencontre succès et légi­
timité populaire ~urtout apr~s que 

' 
Ceausescu procl'ame, à la fin du 
mois d'août 1968, le refus de la 
Roumanie · de' participer à l'inva­
sion de la Tchécoslovaquie aux 
côtés des armées du Pacte de 
Varsovie. Cette décision entraîna 
de très nombreuses élites nationa- . 
listes libérées de prison en 1962 à 
accorder .leur confiance à Ceau­
sescu, et motiva beaucoup de jeu­
nes intellectuels à dem~nder leur 
adhésion au parti. Mais plus 
encore cette volonté d'indépen-

. dance, appréciée par l~s pays 
- occidentaux, permettait de recréer 

une véritable union nationale qui 
avait été un temps bris~e par le 

, communisme. pro-soviétique . de 
Gheorghiu Dej (mort en 1964). Du 
côté des intellectuels, l'accord sur 
ce programme durera jusqu'aux 
années 1972-1973, lorsque le parti 
fit savoir que l'indépendance de la 
politique étrangère ne saurait 
favorjser l'al!tonor:nie d'un . 9uel­
conque groupe social qui pourrait 
échapper â l'emprise du parti. · 
C'est l'expulsion de !'écrivain P aul 
Goma (signataire de la Charte 77) 
qui marque le divorce entre ces 
intérêts - inconciliables ; màis les 
dissidents intellectuels n'ont été 

. jamais que des individus11sol itaires 
sans · soutien popula ire~ Aussi 
entre 1964 et le -second choc · 

· pétrolier à la fin des années 1970, 
les abondants crédits occidentaux 
permettaient-ils l'industriàlisation 
et la sous-traitance tout en mainte­
nant une promotion sociale et u·n 
niveau de vie encore acceptable 
par une population naguère tr:ès 
pauvre. C'est au moment où le 
poids de la dette devient économi­
quement très lourd à supporter et 
sert à peser sur la politique inté­
rieure que · le gouvernement de 
Ceausescü décide de la rembour- · · · 
ser afin de préserver l'indépen-

. dance au prix de restrictions dra­
coniennes qui entraînent une pau­
périsation absolue de toute la 

. population, y , compris les rilem-
. (suite p~ge 7)-

Timiso~ra: sur la piàce c~ntr~fe, !'armée, ènfève tés banderol~s et pancartes instalfée; sur la 
façade du théâtre par les insurgés; 

Photo : GAEL/ Clermont-Ferrand 
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N° 773 JEUDI 1e~ FEVRIER 

Un Thermidor--à ·, /a roum-aine 
(suite) 

· bres dt! parti _communïste (environ , .. enver$ .la Bessarabi~- (la. Moldavie 
3,'8 milliàns de. m~mbres). Pour- . soviétique) et la Bukovine du nord 
tan( le~ grandes grève:; ouvrières, arrachées à la Grande Roumanie 

· : celle des i:n.ineurs de là·· vallée de de l'entre-deux-guerres. Le sec rré-
. Jiu en 1977 et celle des ouvriers . taire dù parti roumain usait'd 'argu-

de Brasov en 1987, ,n'ont jamais · m~nts nationalistes qùi ont 
. été réprimées par les a.rm~s à feu . . jusqu'à prés~nt 'rassemblé une 
Après 'le saccage dès b.âtfments majorité de la . population autour 
du parti: communiste, les ouvriers . · du pouvoir roümain. Or, de nom-
se confrontaiènt avec des forces ·· l;>reux ,indices montrent que les 
de /l'ordre armées .dé matraques et membres 'les plus éminents du 

·de carions. à eau. Le pouvoir arrê- Conseil de ~·salut national entrete-
tait quelqu·es meneurs ou préten- naient des relations étroites avec 

" dus tels (on ·affirme,-sans preuves tes Soviétiques, mais aussi avec 
f6rinetles, que certains disparu- les Américains, ce c:jui, après ta 
~ent),, démiss[ônnait les re_sponsa- · · renç_ontre' de M~it~,-n'estp«s:saris 
blesJocaux .. du p~h) et par.fois ·un signification. Ainsi t: ' lliesëu, .'.Je 

: 'minisfr.é·, appro:visionnait . les · ·. nt:inféro 1,' est-il présenté c<;>mme 
. magasir;is et la situation rètroqvait .u_n ·ami de longue date dE:r Gorb;élt-
spn ambiguJté jrîltiale. C'est' pour- . ch~v .. ;. Brucar:l,\ . I~ numénv 2 ·.du 
quoi la ,situation ae T[miso_ara. sur- conseil, était . eri .·voyage d '.étude 
pre·n'd, car il -semble 'bien .qu'il rie · « scien.tifique .. à. Môsèoù au mois 
s'agissait pas d'une manifestation d'octobre 1989 ; et Militaru le 
ouvrière, mais de. quelque chose numéro 3 avait été sauvé de la 
de plùs incertain_, voire de préor- mort par les Soviétiqües. li sem-

. ganisé. Sur ce point, les conclu- · blerait que cet a,ppel à la r~union 
sions d~ certa,ins journalistes occi- de ta Bessarabie à ta mère-patrie 
deatawç et tes remarques de ait joué _ le rôle de déto~~e.ur, de 
Ceausescu. faites aux membres ·mise en mouvement d'une syner-
du Bureau exécutif du parti res- gie entre les comploteurs rou-
ponsable· du mçiintien -de . l'ordre mains et les Soviétiques (én effet 
s'accordent. Après enquête, les poùr les Soviétiques, ta question 
premiers . croyaient pouvoir affir- de la Bessarabie n'est pas négo- · 
mer que de petits groupes de pro- ciable parce ,'qu'elle remet .en 
.vocateurs saccageaient les bâti- cause · l'unité de l'Union). En 
memts· du .·parti, des magasins l'absence d'une opposition popu-
(vides par ailleurs) et s'attaquaient lair-e quelque peu organisée, 
à des soldats et des_ officiers de d'autres moyens étaient nécessai~ 
l'armée. Lors · de son pseudo- res .pour abattre un pouvoir inca-
procès, Geausescu ne fit que r$i- .. pab_le de changer par lui-même : 
térer à 'l'encontre de ses accusa- à la différence de tous les au.tres 
teurs l'affirmation d'un·e provoca- pays de l'Est (sauf l'Albanie) , il n'y 
tiOn.. .. · · ":- ~ a plus de troupes et de conseillers 

Toutes les informations venues soviétiques en Roumanie depuis 
de journaux, de ·droite comme de 1958, tandis que les alliés de Mo~-
gauche, s'accordent pour souli- cou opérant dans les services inté-
gner l'absence ·de la classe rieurs de la Sécuri~é y ont été 
ouvrière comme 'telle dans les pourchassés sans pitié depuis urie 

- -·;na:~1të~tati0Hs7cfù i . 6nt. précéde' ét · ilrîgtai'ne . d'années._· Pour:t~nt J~s 
·suivi la chute d_u régime, Ceau- ponts n'ont jamais été totalement 
sescu. Les . plu~ engagés dàns rompus avec ie.s Soviétiques ; ·les 
l'agitation populaire ont été les services rqumains d'espionnage 
étudiant~. peu .nombreux en Rou~ ont été souvent a~cusés par ta 

.· manié-en raison des çancours exi- presse occidentale [ainsi que dans 

iapidé) .. par ces mêmes . foules· au . 
moment où on le conduisait mou-
rant à l'échafàud.' · 

La naiss~nce ·ambiguë du n·ou~ 
veau pouvoir iss'u d'un coup d'Etat 
et d'une mise en· scène de la révolte 
populaire, .le fragilise et le soumet 
aux attaques incessantes dès coù­
rants les plus réactionnaires de 
l'émigration roumaine (revenu 
pour aider . à faire · renaître les 
anciens pàrtis politiques) et à 'la 

. vindicte de' foules d'autant plus 
· féroces contre les anciens · com­
munistes qu'elles avaient montré, 
à là différe~êe ëeS: autres pays de 
i'Est, une longapimité et ~ne servi­
lité sans égal .. Qr le passé prëçom-

.' mun.is~e roumain ne s:"est jam;:tis 
illustré par une inclinatiQIJ pour la · 
démocratie : Depu_is 1.°937, _ . la · 
démocratie (même ,. formelle) est 
quasiment suspendùe en Rouma­
nie; depuis ·la dlçt~~ure: .royale 
jusqu'~e~;;J .940, pu,i s ' ' t~ue · de la 
garde;~ ~d.~ ~;fer . taseisY-è'<):jÙsqu'en 
1941 " 't •Œofin cellë dU:·' Maré'chal 
Anton!~cD~ailié ·fiÇf-é1~:&~1 ·A11éma­
gne qàzle · jusqµ'eh '"f944 (et mal­
gré l ~entr'acte d'août 1944 à 

. ·décembre 1948 sous contrôle 
soviétique) le peuple roumain n'a 
guère eu le temp$ d'apprendre 
autre chose que le pouvoir dictato­
rial. 

Aujourd'hui, en l'absence d'une 
·classe ôuvrière plùs ou moins uni­
taire facè aux divers· P.Ouvoirs ·qui 
se constituent, et e11 présence des 
probl é.mes parfois insolubles 
posés par le contentieux ·et le res­
sentiment d.es minorités nàtiona­
les, il semble bien difficile de pré­
voir le futu r immédiat de la Rou­
manie. Maigré les bavures inévita­
bles [la confusion entre les soldats 
des diverses troupes a/ provoqué 
la mort ~t · tes blessures de 
-civils (S)J°,' . tout '. Î'art ,de -be .coup . 

·;, -Comm-uniq-ué Solidarité . R.9umante 
1 ·L. A Fé<Jération a'1archiste et Radio-Libèrtairè tie~nent, avec ' le 

·. , soutien de leurs sy~pathisants et auditeurs, à apporter leur aide 
·· et témoigne de sympathie à l'~uvre de libération entreprisç par le 

· . p_euple roumain. . , . . . . . . 
· Tenànt compte df:s dernières évolutions-de la situation en Roumânie, 
' nous avons déçide d'axer · notre campagne de solidarité sur le èollectage 

·. de '. matériel et d'équipements propres à fournir au{ Rpumains des 
moyens· d'établir et de renforcer leurs· propres structures d'entraide et de 

. défense. Matériel d'édition', ph-otocopieuses, machines à écrire, appareils 
. · pho tographiques, émetteurs radio, encre, papier, pellicules photo doi- . 

·. vent être apporté·s au ~i~ge de Radio-Libertaire. V.os dons eQ argent sont 
aussi importants et ser9nt utilisés à l'achat de ce type de matériel. Les 
denrées 1diverses et médicaments déjà collectés seront également con-
voyés. . . 

Cette campagne est survie pat l'ensemble .des groupes de la Fédération 
anarchiste sur le territoire français et fait donc l'objet d'une mobilisation. 
imii ortante. · · ' · · · · 

Le·: conN"oyage· aura lieu prochainement et fera l'ob'jet ·sur· place · 
-dè ~eportages qui vous sèront présentés dans les ·colonnes du -Monde 

· libertaire et sur Radio-Lib~rtaire. · · · ' / 
Polir to~t contact : Jélép~onez au 48 OS 34 08 . 

·. Pour 'tous vo.s dons : librairie Publico, 145, rue Amelot, Paris-ne 
(Ouv-ert du 'Jmidi au samedi de 10 ·h à .19 h 30). · · · · · .. 

· Vos chèques sont à libeller à l'ordre de OMC mention "<< Solidàrité 
Roumanie ». 

FEDERATION ANARCHISTE 
. .(' .. 

gés ·pou,r entrer à l'Université. les mémoires de Paceca (6)] de 
.... _ -.Ma!'ntenant il. ~.convient ,qe travailler pour les Soviétiques et 

/ s'interroger sur _le triomphe appà- 19.s. rencontres entre l_es états-

·d'Etat a été de faire croire à une 
révolution -._et . à un gigantesque 
massacre. M'ais à force de procla­
mèr la victoire d'une révolution 
populaire ~u _p.rix d 'un immense 
sacrifice humain en lequel s'occul­
.tent les pires compr:omissions du 
passé; on çi tout lieu de penser 
que te peuple finira par s'en cor:i­
vaincre et exigera d'en toucher les 
dividendes. Cependant toutes les 
info.rmations r~pport~es par les 

. rent <;te Ceausescu ·tors du x1ve ·majors "des armé~s çlu ·pacte de 
·congrès du . PCR. On connaît Varsovie permettaient à des offi-
l'organlsation de ces congrès una- ciers généraux roumains d'l9tre en 

· niniistes où tout est réglé par rapport permanent avec des géné-
: "ava~c~·. cepen(jant !les info_i"i:nar . raux.soviétiques, Qulgares et hon-

,,~: · ·. tions recuèïrlïes_,·en Hongrie ' au . · ·grois. · . \ .. · '_.,,,_,: .• ~:. ,_ · _, · 
· 'mois 'C:t'ocfo~'rè ùi89 laissaient fil- . . JI restait à trouver .un prétexte à 

. é_qu ipe_~.·· d 'àctïon~ ' ; '~g "?i~nitfiires · 
laissenf'ehtrevoit ta î&~te mise en 
place d',Ùne dictaturè1ifn1ffi(~ire, car 
aux côtés du peuple; ,,l 'armée, 
aùréolée de sa v~ctoire sur . les 
cc terroristes .. , ·demeure ta . seule 
instit~tior1 cohérente et organisée, 
capable . de faire régner un mini-· 
muni d'orQre, de m~int~nir -~n état 
de ma~che la machine industrielle . 

· ;SOiidarité ·RotJmanie-

,-

'trer une certaine' nervosité de la . exploite.r ou à créer, qui ne ·te 
base· lors de_s ·réunions préparatoi~ saura jamais ·? Voilà le mystère de . 
~es. . Or:i · di.saï~ encore "d~ns ·!es . Timisoara et c;élui du meeting de 
m.ilieux inform~s de Budapest que . . Bucarest pu . jeudi 21 . décembre 
des militants dé. certaines cellules 1989 (considéré . par . tous l.es 
"d'entr~prise s'~taient ôPROSés à la . observateÙrs comme un·e 'faute 
réélec;fion de Ceause$CU au poste politique) où la foule rass~rnotae 
de ~ecrétairé général . du parti. et . contrôlée par la Sécurité · huait 
.Enfin, de,puis .qu.elques. mo'is; les _. Ce?ü.sescu. Rien .·.à présent .ne 
· milieux · intellèctuets · de Bucarest · nous permet d~' décrypter ta. r~la-
donn0:.ient. L lliesc~ comme~ suc- tion qui unit lâ petit~-~anifestation 
cesseur de Ceausescu .. IV!ais rien · de .. soutien au pastéur Tôkes et la 

. et ~e ponteriir une, refwotution 1 pl~­
' béierine. qui à , pr:és~ntpourrait se . 

. ;. · lever .pour ,renverser .un pouvoir 
· .. politique· dans réelle. légitimit~f · 

.Claude KARNOOUH 
n'apparut :pepdant. ' les séances manifestation pe trente ,mille per-

. plënières. . Le· co·ngr~s mettait "_ ·sonnes du dimanche 16 décembre . ' · , · · 
1, t 1'' :;..i' ·d · · · (1) Guy Sitbon, La télé m'a menti ; in Le 
accen sur tnuepen ance rou- 1989 où des éléments « émé· Nouvel Observateur, 11i au 17 janvier 1990 ; 

,, ·· · maine.obtenµe .. grâce au paiement ~chés » selon · fe Poini (1-7 janvier Jea,n-Paul Mari, La dernière colère de ceau- · 
: .d~. ta. dette ·e~ ~ux ~~çrifices 9éces~ . , 1999) s'att.ac~aient . à provoquer sescu, ib.idem. , 
< sarres.po_ ur, .. 'Çé_ fenar~ et ·re(l'torcer: .. __ Jes ''. troupes de l'armée .et de ' la .· (2) Voif'f~s·photospubliéés dans I~ Point, 

' · . 1.0 '-7 jànvier 1990. · · ' · :· 
. les- · conquête~·- du . soci'!-lisrp.e_'~·y: '""~ Sééurité ~dél?armées ~cf. le Nouvel ' (3) Libération, 5janviel'1990. · 
Pendant ce te~ps, le mqnde. poht1é

7 Obseniateur, 11 : 1 i jalÎvi,er 1990). - . (4f Le fv!onde, ' 2 janvier 1990. 
que ·européen, d'Est en Ouest, Vo.[là PO. urquoi ila fallu exécuter le . (5) Li,lpta(LeCombat), n° 128, 22septem-

. bre 1989. · · ' · · · 
s'accordait à fusHger cette politi- chef de l'Etat et son épouse ; car . . (6) Général ionPaceça •. Horizons roUges, 
que de rationnement drastique, malgré la creuse rigidité de la lan- Paris, 1987. · . . . 
·d'urbanisation destructricé et de gue de bois ceausescienne, ta · (7) România liberà (La Roumanie libre), 
.,contrôle policier · permanent. Tou- dé.n. onciation n'uil complot mené · jeudi 21 dépembr.e 1989· "Ce n'est pas · . r l'effet dù hasard si la radb de Budapest et 
tefois · le. télégramme. de félicita~ de' l'intérieur avec l'aLd'e qe puis- celle d'autres pays_ ont déclenc'hé p13naant 

· tians .envoyé -par · Go~batchev lors sances .étrangères martelée pen- le cours de ces actions antinationalès et tar-
dé l':ouve11~re r~ssemb.lait plus à . <liant le/,dis~· 11r~ télévisé du mer- ·. roristes, un e campagne éhontée de diffama-

. · t ' h :'Ili. ' t ions et1 cle mensonges c.ontr.e'notre patrie ... 
· · une m1on_c ion · au c àngemenL credi soir. 2 décembre. 1989, lais- Aujourd'hùi' d'aucuns savent que c'était -fa . 

(insultante pour Geauséscu) qu'à '' sait paraîFe une véritable t ension ?tricte vérité. . ' . i • 

un message de sol idarité entre . dràmatique (7). . _ . (8) International Harald Tribune, vendredi 
chefs communist~s .. La , réponse 1 Ceauses, CU s-'e_st trouvé dans_. 5,jarivier 1990. « De ~ombreux détails dori-

1 · f d , 1 d d nés à présent par les témoins suggèrent que 
UI ut . onnee ors u . iscours de .une ~ituation ~ identique à celle, de plusieurs personnes ont été tuées par des . 

é'lôtùre, Jcirsqùe .Ceàus.escu ·rap- Robespierre, lequel ·adule pa r tes soldats nerveux et très mal entraînés'" 
pela très fermement que le pacte · foules parisienn~s· et loué p~u .ses . · Célestine Bohlen, « Spice from the Bucha-
_germano-soviét ique . récemment plus· proc.h_ es. a. mis lors de la. fête_ ; r~st :R!Jmor Mill " (Le sel des rumèurs buqa~ 

_ . restoises). '1 . , .' 

dénoncé par le pouvoir soviétique de J'Etre · suprême devait, deux .. " (9) Depuis six a-ns, 1~ gouvernement de 

En ,date du 26 janvier 1990, la sous.criptiori « Solidarité Roumanie » 
_ s'éle.vàit à 35 045 F .• Nous publions ci-dessous la iongue liste des don.a­

. · fours, établie j~squ'au 26 jànvier : 

· .MASSIÈRÀ: 200 F - PATUREL: 150 F - LAUTRIC: 100 F -
~-· LEViLLAIN : 100 F - Les Amis >de Pierre-Besnard : 500 F -GUÉ­

: .. MÉNE : . 200 ~ ~ PIOÇHAU,D : . 250 F _:_ SIMAR.RO : 300 F __:_ 
COUT):' : 1-00 F - GOQNY : -200 F ·- LE BRIS : 100 F .-:-MAZUEL : 
200 F - · AUMEUNIER: 1 000 F __:. COLLARD: 400 F - GUER~ 

.. .. ~~~M~~ ?'250 F PR5i~ii~ :3?i~ F-_ 2f~2tfrf~3~0 3~~Cer-
'cte d'Etudes sociales (Perpignan) : 6 OQO F __.: COQUET: 1 ,000 F -
. JARO.SIÈWCZ : 1 OO F - SOLERI : 200 F - AGUIAR : 500"F - . 

. CH~SSAING: 200 F-:- GUILLAC! ME: 100 F - LOUVET: 100 F 
.·.~ MASSAGUE: 1 000 F - CORNIERE": 100 F- ROSELL :. 300 F 

. :-- JOUBERT : 50F - CHESNEAUX : 250 F - DELEUZE : 200 F __.,, 
.. DA, SiLVÂ: 100 F ~, NO.NY · ; :150 F- GUiLLERM: 150 F-LAN- : 
. GÂND : 150.F - WINTER : 150 F - · CARLIER ·: 120 F - NICO­

LAS .: 500 F .~. SlCARD : 5QO F ...;.._Cercle d'Etudes'Sociales (Rouen) : 
. ·.1 000 F. --: CAVALIER-: 500 F - DONDON : 200. F - CAILLOT : 

200 .F: - VIDOTTO : 200 - CANILLO : 500 F ~ V ARQUEZ : 
1 000 p, - LE MEIGNAN : 200· F - DUPUY : 100 F - JALADE : 

. '300 .. F - ·MIGNOT: 200 F ;_ .BOGLER: 250 F ~ROY: 300 P.....: 
CAVÀLLrNI : '300 F .:..... GAINCHE : 300 F ..:.:_ REY : 200 F,; . ..:_ 
MINET : -100 F . .....: BERTHET : WO F - RONSIN :- 10Ô F -,­
MOREAU : 200 F - P.ETRÙCCIANI : 1 900 F '- ORIA : 500 F . ~ · 

,PIEST RE : 200 F _..:_ RO~ELL : 500 F - JACQUEMARD .. ; 150 F -
. BARDONNET : 100 F - LUCAS : 300 F - PILAT : 200. F - GAR­
' CIA ABA DILLO : 500 f \.- KASSAR : 200 F ~BOISSEAU : 300 F ·-'­
·LOZE VIS. : . 50 F - ·. E BRON : 200 F i... : LLEGARET : 200 -F . - · 
.DELATTRE.: 100 F - DE GIUSTI : 100 F - TOMAS : 100 F -
MARCOU : 300 F - MARCHAND : 200 F - CHAMBARD : 100 F 
- Cercle d'Etudes sociales a rdéchois : ·JOO ·F ~ VIDAL : . 625 F -
BES: 100 F- MARTIN: 200 F- KRIN: 300 F ~MARTORELE: 
200 F - IZRINE .: 100 F - BAUDIN : 200 F - BONNAFOUS : 200 F 

pour ce qui concernait la Pologn·e mois plus tard',. être trahi par ceux, Ceausescu avait déjà' commerJcé à militari-
et le;:; pays baltes, .avait omis de qui la veille e=ncore l'encensaient sertadirectiondesptus, grandesentreprises ·' ·. 

· , industrielles et celles des ·circonscriptions · · 

...:.. PELA:EZ : 300 .F' - BASSON ; 300 F - -.BRONDEL : 100 F -
MAZEYR;IE: 150 F-'- ANONYMES: 1 400 F. . . 

mentionner l'injustice commise. . jusqu'à l'adoration et injurié (voire administratives t~s plus sensibles. · 

1 
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L ES premières ioformations 
nous proviennent des liber­
taires de Bulgarie. Depuis le _ 

le plénum du Parti communiste 
bulgare du 1 O novembre 1989~ où 
Théodore. Jiokov s'est fait propre­
ment mettre à la porte par ceux-là 
·même qui l'avaient acclamé pen­
dant de lorigues_ années, de nom­
breuses manifestations, m~etiogs, 

g rèves,ont e.u lieu .en Bulgarie. 

N° 773 · .1JEUDl -'fèr FEV AIËR · 

, . r 

A, l'ambassade de Roumanie-li Sofia 
; 1 -

BULGARIE ___ .-

Plate-formf;l 
de la 

··FACB· 

'. 

-'- Négation -totale dù 'régime en 
place, de ses dettes à l'étranger'; de 
ses·engagements, accords économi­
ques et 'politiques. 

- Aueune reculade, auèune res­
taµra tion du passé, mais édification 

-d 'un tnonde nouveau. 
·.;_ Négatfon du système-politicien 

· de partis ·autoritaires (unique ou 

. ,Un syndicat libre' est né, et une 
manifestation massive pour le. plu­
ralisme a réuni-plus de cent mille 
personnes en. décembre à Sofia. 
Les anarchistes ont été présents 
dans ces divers mouvements, 
avec leurs pancartes .· propres, 
leurs slogans et certains militants 
de la Fédération anarchiste com­
muniste bùlgare (FACB) ont, pris la 
parole dans plusieurs meetings. 

· '· · 'multiples). · -·,L_ A Fédération . '1es ~narchistes en Bulgàrie· prbtestè ~t condamne - Proclamation de 'pleine liberté 
·. . les _sévie.es du 'b~sthi>n stalinien. e~ EurÔpe confre:'l.e . r>;uple ' ~ou- à toute initiative dès màsses ·popu-

mam. Le pays de ce peuple donnait refuge et hosp1tahte aux revo-. Nous reproduisons ci-après 
l'interventiç n, de , Çhri~to Velinov. 

lutionnaires .bulgares sou)1lis au joug .. ':d.ès . Turcs. Des ru_es t'..t 'des· places lairès dans· leurs rapports sociaux à 
· · · -base d'autogestion, pour- les assem-publiques à Timisoara; Brachovet et â'aùtresVillés sont semées dé victi-De plus, ~r.~prenan~ son titre his­

toi'ique, . la . FACB . a- diffüsé six 
c~n.ts exemplaires du . premier 

. jqurnal __ anarchiste .: Pensée 

mes innocentes ; '•; ·' . . · ~· '~ ' ' _, . , . . . . blées locales de toute la population, 
: La mafia politique de. la ·dynastiè .. stalinienne. ç:le 'Cèauses.cu à montré ·dés communes ·fédérées par régions 

Pour. la dernière fois quel pouvait être le << résultat » d. e. ~·. g;a. r. an.lie~ consti- et pai: une Fédération nationale des 
· · cômmùnes libres. · · 

. .futionn.elles· pour l~ monopole d'un parti du poùvÇ_ii; C':èst'C:.e q~i y est _ Touté l'économie du .· pays · · ouvrière. - · . 
Outre plusiéur:~ - articles sur les 

changements actuels à l·'Est, un 
-histériqué du mouvement anar­
chiste ·bulgare, nous ·publions la 
plate-forn:t.e en onze_ points que la 

passé-à différentes · époques dans tous les. I?.~ys .!ot~füair~s : . , . , .. · ·· , · 
. Les .. spéculatio:q.s d'un cer~ain « exttémislne~n "'dl)_ peup_lé 'P.e@ê!mt les : . ~~:~e, !es mains des masses populai-

. manifestations,, çlémonstrations, etè. son,t m~.(tn'iril{_#o.n.· 's· p_oûf~iî~'ti.fier la 
'>~ W\C .,. · · w ~:.> l'U'!) - • · --'- La terre à ·ceux qui ' la travail-

barbar~e et,_prév,ien.t ;que.l'extrémi~me· ~'P!M; ~~h1't~rà ,~~~\\ŒèJ af tions lent-' collectivement, ·coopérative-

. FAçe-·a adopté: .. - - --
t~ra.nmques. Ces act1oi:is du. g9.uvernei;n~eqtr.oup_i~11toV.J: ~.<J[1,,fi&c'9wntra- ment : -~t fodividuellerilent· ou -par 

. . _,d1~tton a~e~ ~a .~p,arte _ ~nter~~t1onale d;e~ (~p,~01,t~î~e)'Jiomm~ >~ - familltf, mais . ·sans ' exploitation . 
Nous attendons d'autres infor­

mations .sur les événements 
~ctu~ts qui secouen.t ·ce p~ys. · 

. Nou~ IJlS!Stons . pqur J'an;et des ç:nmes des bourreaux, de. ~ucarest, d'autrui. . . ;'.' 

. parce' qu'e le peuple: a .aussLspn droit d ;autod.éfe.nse: .. ., ' . . . . ,. ~, Les mines, les richèsses natu-, 
' ·, . .. -. .,:·: .. . ,_;:· .. · .· --.:. ·~. -, , ·. ·_ . P~rni·k : ~è '2fdé.cembre 19s9. relles-aux·minems et aux personnes 

· Pour l'Union : N ~ Ktzarski, AI Nakov 
·· . - · · .· ., .. · · -.:.- · . . i '·. ·, · · ·o engagées .dans.ieur exploitation.afin 

Disco Li rs de-. -_-C..,..h_f_is-. t-o-... -, ~ - -Vi-:_e_'J_in-__ o_v_a_"_. _K_a_' -,h-o-·" V-0-··:·-.· .-. --.. -. -- ~~~:i~~~~- ~~ sl~i:~~~~!~~ des besoins . 

l ES . :événe~e~t~ ne mar- : coup~·bte. Mais qui èst le Véritable Jê ' répèt~( : · « L 'é.,,:,ahcipation 
chent pas, rm~.is courent , ·coupable ? C'est le sys(èm~; totali- .des travailleurs doit 'être J'œuvre 

-'- Toùs les moyens de transports 
·des biens, ·des ·inatériaux, des ·hom-

furieusement autour de · taire, Je système q~~,,nc;>:~~. devQns d.es tr:~l(f!.il/~urs. .el!x~m~ffl,es ». ·une 
nous. Le,si.!enc.e, et plus encore la , envoyèr à la guill~t.in~.: .-- ,:~,,,;--. · , 11'.1,~i.n .étr~v,g~re, cm le . P~L!ple, ne 
pa$sivité, .est aujourd;hui ~un . . Des .. changem~nt~ .. révoluti9n- : :9ratte pas .le. tfas;· mais arrache la 

· crime. ·· Les peuples .des· pays' de naire.s · ra(jicaux _s9nt : iiidispë/1sa- . 'PeéiÛ·c· . , . ·:: . , , , - . 
l'Est.~ du.>·sai-cUsanf « socialisme bles: Ce ne·'· saurâitêfre:'l'œü_vre ' - C'est · so'us_ Je : drape~ü de la 
réaliste »sont sortis dans. la·.rue et . - . ~.; Li.né pers.on rie; · .. 'd'uh ~ .. 9ro9pe, . ·. Ub.er:té que le ·peùpte bulgare. mani­
crient ~avec beaucoup; de . cou- .. :.-' m~me"d'ùn P,a,tti aüssi sage sQ.it-il. .~ ' tè~(e.~_auj~Ûrci't@. :--c'~~~i ;co~~w ce 
ràge; ils ont crach~ à la figure des -~ üf peüple.·doit p~e.of;ir,e '.·~ë:m$' ses drapeau qu '.on tire toujours. C'est 
·gouvernements. d'hier, , qui, au - · ~ j~1éliris .. , spji~proj:>'r~ . dëstir} · et la _ p<?ù~ ~efa .que· p,èu d'h

1

qm(ne& se 
· .- .",,nom:: .. du :.s.ocialisme .et ~ com,Tiu- .. · ëOnstructionâe là.'.ncfüvèlle -S-àêiété . . réunî$sènt sous,&e-~drape:iü . . 1:·,. 

'- ''':: ~isme'd~. grand idéal ont commis ; •';èlibré: J~--n. '. oês~)ours: .. c;té ~· pr(ifd~de . 1 ' ~-:p~(1:(1::til~tQ'.i'f~~'.éth·ün)1;ir1ï.~é: et 
· dès ~ crimes horribles. dépassant ~· '·frâ,rî~iti'oi{' 18.r.~qu~ ' iès fonde)hënts · au_s$i ~a:ns Wnô,t~e •. ·b~aüQoùp de 

ceux du:. ·fascisme: La Bulgarie, '·' ,~ '.. L!fl'.ê ' : tyràn~if. ~P~rit . dé~t1Jïts~ la sang a éte y~~~~ -pour. è.~ttif!iberté. 
• -1 niêmtf .;aveè- uhHége~ re'fard; ., se . '· '·cqfèr~ ··pôpulàire 'và tai(e·· é_rtje~ger .. _ C,'~st, P.O~r. c~tt~ raison · qu'~lle 

- hâte -de ·sÉn nèttre 'aü·p-as avec le -.îliévitablement" .à . la . 'stirtace de ' ' nous est très 'êhëre et"quë hous 
temp-S .;.-èÂ·, rejÔignant" iif:- ~9urant . · ·nouv.eaux:d_émagoguesSj:mlitiqùes. , .. ;, ÇjevônS' I~ ,sauvegarder, car la vie 

· ·· · ' ,· .. · généra'rdë7 la ·libèrté-h "- · .. , \"';">'· . .- . qui se · présenter~n(-90,rn:m·~.: s~y~~ ., .- : - ~~sr ·Jrnpè>,s~lble sans elle. Nous 
'~ . · "'l:' àpathié etl' e·spr.it-de iroUpeau veurs du · pèuple., -s.i>:les .. ; ;mas~,es ,; - . voyoh& · ql.n~: lé':progrès technique 

·. · dü ·peùp.1e-bùlgare' nous ~désespé- populaire~ -- !~ur: : fc;>nt '.'èq.nf_îànêe. ,1.·,Faj)e ~i$~~êt!e., mt:lté~iel · sont mail-
. · ... fait;"màis cé' ~ue nous voyons ces «Nous s~mmes vqs 'f1.}pi~ et no,us ._, :.feù'rs dà11l;i 'lês - pay~ ·où les droits 

'' dèhiler:s ~· Joürs·'J nous'' surprend vous désirOl'JS du' bierr~~;~ainsi 'par- '\\,de · Th'àmm~·~· êt,- ta '-liberté · des 
'· ' agré~ble,mem. 1Des.· meétings de . lerjt aveë;flàtteries les futurs pré- ·· citoyen,$ s~pt les -plus larges,· et le 

· , .:. ·· p1u~ie.urs:' mmiers··se.-·~éroù~~reht à ten~ants aux. siè~e~ . mini~tértiels · contrair~~~;\.1 . _ :-.s >~~ ·. 
· · ·· ~S?f. 1~ ·08 . .t ~dans d:~atres -- v11Jes ; du e~ ta~a_nt ·am1ca!ement les;épau- . _ ;~t à '~!,, · .- 1e vqud~~,$~primer 
... -pays .; · une ·forêt= de ~ pancartes les d~ ,, i:>~uple .- Peuple n'ai~: pas - mes es et .. me · - ~·s. au 

S'êi'ig~a;·'Des tribuiies;=se levèrent " . COAfiancè dans• leS'. paroles de p'Ou\teau . _geant :· f 'P,eter 
-:..· Où, par des ·paroles de ·colère, te · . ·louanges: Nous en ·'avons -. assei: Mlaèlenov . .'i luï'~· sJenlQure 

·· ·régime et ·ses«soutiens .ont. été '· ·; des : .pr~m.essès ; , --nous · avons . d~ fl~tteur~~et de;$~(,~ , ~ffi ~~er-
··: ·condamn·és ·l>Our=' fa \-terreur ··et ·1a · · ' b .~soin : : .a ·':àc.tio .n.~·{' toujours ·. · téër:és en .;,tourna:nt ·Lè ~ dÇ>s-,., -~ux 
· · /déniagogiê péndant des dizaines : . d,'~ction~; · Etaujourd'l:i~i même ·.1~ -> rexEipdications. popÛl~fi:~~. 11 termi-
. < d~ànnées·~ · . obJig.eanr·~ainsr ·notre · ~ ., pe~ple est:réali~te~ Il . ne dema~d-~tr:~ ne' rai sans , aucune~:~9.l«i>iJi).;:-ê·om111e . 

peuple,. travailleur à · se : taire ~:et à . . ·. jama_isj 'ir:J1possiole:. q_ne satisf~ç~?i~:" son:préd~cesseur:y7~r~~'., ~t: ." · .<tY -
·_éx~ëut~r -; cfôqitem·~n~· leùrs :plan~ . ~:: <tf~n _ ~atéti~lle. .~f~ers<?n~e, ne peUti·.;. ,~ _ .. -Citoy!.rnes·:· et ;;.:çjt6~~i)~; . j~·,·::ne 
qu1nq4enna·ux fous·:. f'Et" · ou ·~ ,h.-!l. qonne.r auJOlj,r;~ ;f1~1 ; :,C'est la . · doute pf!~ que Pe;t<~r;'M,lad~hoy , ·te 

. ~om·mes-_nous _. aà ivés ? . . , Nulle · :uberté.~et<la 'justicè·'-t'liJmàines. qui ... ·' ,,,. dirigéahf~de notre~:pays;<$e~1-rèrid 
_: · pa_rt. ! f\:Jotre-,vie éçonomiq!Je est en nou~ .. ~~bts]:fndispensab1es. Et~'f!'.ê:*:::~;:~· :cémp,t~~'ciè chac~në!~e ~eS,~paro-

çr!se ;. · Jes. ·magasins· sonr · ~id~.~- et 0 p~upl_Ei:B~·~m3:ir,~~ 9:Y:~fi·_yQW~0~i~.~ f,;-;~;~;1~.~_J~~.r,;~.~'. .. ~i~_-1~~ef:~}l~~ · P!u5-' :gr~nde 
. __ ~· le.s dettel? d~ fEtat--smt.t~lle~_ent .. t~.fT!~l'!~«;;~~;.P~~pl~;~st·~ ay1~~.:$f~{t'.:~-~a1i.~n~·~~'!':~J!!~~"1!>t~wsqç1é~~J; il est 
· · .. augmen~t~ . - qµe personn,e . .:. nJ! . voit ti~~rt~. :.Qn'fe.:~~ri.t-Ja:ac : .. , · .... · · · - tôm -_ - . · \ ll{'re_con:struction. 

:& · plu~ .c.Qmrn~nt !~$, 1P~Ye.~ •. a~ i : en . dem_~~~r.~r(~:;.:~g~~;:t : ' .~n#~~:~_ôl~. nou~ 
.'<,.est .cQupabl~ :? : Le P~rt1 commu- , une ·pe11t~,, ma1sp , $.1te:j tes entrepn-

mes-au personnel·engagé. · · 
- ,Echange · dfrect · des produits 

eritre les entrepfises et les échanges 

·;;,~.n .i~te __ ,g<>,1.ni:,,êrri~nt1.~;:7p~tyre!~~-~~rit. jardin -çr~~!ri~1 !'.N:: ;.,, ré,11&n_. 'avec les 
;:::: ~;e __ qu~I dr.ç,it.W~~HkPrét~~~re à · be:s?in d~tQj;{~i~~ / point , d'égalité .. . , .. 
· _ J?~~ ., .u~- -.~~Le ~J!'~~~n.t _? (( Plu_ra- . m1lhers d hecta,at~~ , _., 'avons vu se: pro- ·. -~ 

· ~',../1sme "et · JfDtlrté '» cnê· c;1e--1oute sa champs.; un salair . . ~ ~ . .. . l es rues de Sofia en .. 
· ... ~ ,: fàtèê~l~ .. P,ê~l)1~··-~ûx ~:e-eti_!'lg,s_~ · ~ . . ~ · .• ; ~~uffil. _po,ur.:.. sa~isfÇti ~~·. ; . ;~;,;:t;~i~f . i:iè::citoye11::C>rdinai r;e.;-:Ce'sont ,_ 
': : · tes 'g·oo'vernants .§ont effrayés. quotidiens, .nQ.us r,ie voutons .:pas,. .. des. fait§ .de .moindre .importance, 

Leurs· oreilles ne sont.j,pàs"··tfabi- '' , ',~"'des~' fi6bessè~<;~1Ûf ndû~" ·cré'~ront .. .''' 11$ '6n-t éié~ 'fo$s.~friff commê 'guel-
: .. tué_~-~ à ~':l~~ndre c;te~.P.~ro.ie.~ critï- :::: ·'. '~: <;:tes~!>)~~o:1M::f~~\Jf~6.~~~;.(~: :·ç~pita1 . '~ :: .J~W~' ~t19~e.;;aé · ri~u;v~~~-~qY'~:,iJ.ous 
· ·· ·~ qüeS à' · 1eur ·p.dr'essé:'.' Jpsgu 'à ::".' \le1. plus:" !nïpp~ar:t' :·es{ 1_9: 1~J~iit~ de ... :·: r~.àv.iô)'l·s .p}3J : i:fp~rÇ,1./ 'aYânt,. .Mais 

entre producteurs et t onsomma­
teurs , ainsj ·que l' échange avec 

· l' étranger assuré par une organisa­
tion spécialisée à base coopérative 
~t dans l'esprit de solidarité sociale. 

- Pleine liberté pour tous, de 
pensée, de parole, de l a presse, de la 
n1dio , .de la télévision et d'organisa­
tion dàns toUs les domaines d 'acti-

. vité h JÎmaihe .Po~~ la .· traasforma­
tion ·.de la vie daqs un ~sprjt cons­
tructif de . solidar:ité et de justice 
sociale. · . · - . 
. - .V.rai socialisme · dans la liberté 

· et la tolérance. · 

'/ 

GRECE 
" Melitas, un ·flic '' grec qui avait · 

·abattu un jeur-ie libertaire -en 
1985, a été innocenté par la · 
Cour.d'appel ·d'Athènes. De fait, 
deux mille personnes ont occupé 
!'~cote .· po!Ytechnique (l'équiva­
lent de la Sorbonne à Paris) le '26 
janvier~ .. . ,. .. . . . · 
-~ 'Lès . JÎi'cs or'lt , essayé.;de les 
dél.o.9~.r avec"des lacrymogènes 
ef des gaz mJlitafres da,ngereux. 
Le.s .occupar:itS: 'prit riposté · et au 
bilan des .affrontements~ _ cinq 
'flics ·ont été grièvement br.ûlés 
par des cockta,ils molotov et trois 
camarades ' libertaires ont êté 
grièvernëhf biéssés.1 Le 27· a ~eu 
lieu . u.n conc~rt ·"d~. _soutien ,:en 
plein -élir, A ce jour,·f -école est 

· toujours ·.occup~e· · et . : le sera 
.jusqy~'à là< révisi9p du 'J?focès. 
C.orrespondanc~ ;télépt'!ô!"ique 
de .1' " ·AJl'archist.)J!~ck ·Çross " 

. (A~C) ~d' Athène~. · . ,.. . · >;. . 
,.. • - ... • ~ ·i, , 

· .. ~nj~lnt~'~~f:lt~.~Jts· ne'/ep·~y~i~!;lf: que ~ . · ': ~ · ~.~s_(. ,~~!_ari,!~ ~: ~~pt~~~;;, '-~~:~;;:~des ·::.·: qu~ ~ ~ir,~~li~~'l,~4,§' · :.Qlj të:le_gt,~';l) me , , . ".: ~-:. ''·. :_,- :, .. L 
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Renaissance de l'anarchisme .en URSS 
La commémoration du centenaire de la naissance de Makhno ·_ 

D EPUIS le début de la 
pérestroïka, il y a quelques 
années, les choses ont beau­

coup bougé en URSS et cela conti­
nue encore, comme on ·peut s'en 
rendre compte tous les jours. Mais 
qu'en est-il de la vision officielle de 
l'anarchisme, sujet qui nous tient 
particulièrement à cœur ici ? On 
peut constater une évolution à deux 
vitesses : grosso modo, l'une des 
historiens, l'autre d~s journalistes. 
Prenons comme exemple des pre­
miers la publication, en 1989, de 
l'étude de S.F. Oudarstev sur l'.oeu­
vre politique de Pierre Kropotkine 
(tirée à 30 000 exemplaires). 

, L'auteur expose d'une manière rela­
tivement correcte les èonceptions de 

HAA. HOMEPQM 1'~60TA~U: 
Ou,rA MEKCAHAPO&f 

' • BM.VIMHP . rYISAPEB 
~Il· /.ICAEB ' . 

8M4UMUP ROTAfl08 
AAE~ JUYSJJH 

~MAEHIŒ - H.Ab/COB 

' ··Vive le .système à deux partis! 
' .~ ot :--"X· . .,.. -i-' .,._, ~ 

ques, théoriques et politiques prati­
ques inhérents aux contradictions 
de la théorie. petite-bourgeoise de 
l'anarchisme de cette époque histo­
rique ». 

On connaît cette ritournelle et 
n' attendons rien de gens tel cèt 
Oudartsev 

Avec V. V. Komine, historien 
ayant produit plusieurs études sur 
l'anarchisme, déjà sous Kroucht­
chev, intervenant à la conférence 
« L'homme, la liberté et la révolu- . 
tion», à Zaporjié (ex­
Alexandrovsk, important centre 
makhnoviste en 1919), nous avons 
affaire à un tout autre genre. Préci­
sons d'abord que cette conférence 
se situait dans le éadre officiel de la 
commémoration du centenaire de la 
naissance de Makhno, en octobre 
1989. 

C'est que depuis sa sensationnelle . . · 
réhabilitation historique et politi- · 
que dans la revue Litératournaja 
gazeta (tirée à 6 millions d'exem­
plaires) (2), Nestor Makhno est 
.devenu le grand homme de la révo­
lution russe et la figure de proue de 
l'anarchisme de la période. Komine 
a · annoncé la réédition augmentée 
de son cours d'université sur l'anar­
chisme et, le plus étonnant encore, 
une étude sur Nestor lvanovitch 
Makhno, légende et réalité. De 
même, une autre étude, plus consis­
tante, œuvre de Tamara M. Nezna­
movoï, de Kiev, devrait voir le jour 
en 1991 ; elle est intitulée : L 'Anar-

. chisme et la Makhnovchtc.hina. 
<~La glace $._'est brisée, a déclaré 

Koinine ; non seulement Makhno, 
mais l'ànarchisme étaient jusque là 
voués à r oubli, on avait placé des­
sus une chappe dont on pouvait se 
débarrasser. Il faut aller sur la voie 
de · la réanimation.- de l'anarchisme, 

-de la,théorie af.l.a!!Chiste.(> . .)-be peu-
· Kropotkine, ·potirles compléter.tout pie ne sait pas ce qu'est · /!anar~ 
de suite"· après par l'anàlyse · chisme ,: il a été-habitué à une com-
marxiste-léniniste, certes plus ntian- . préhensiOn sombre et déformée, 
cée que .d '_habitudè' . mais en fin de alors que : /'anarchisme présente 
compte d'une leèture la5sailte~ car · bien des intérêts.( ... ) Personne ne 

· donnant lïfü1pression ·d'un mouvé- nie le fait que l'anarchiste soit éga-
ment de balancier : les Idées.de Kro- lement . un communiste~ D'autant 

. 'po'tkine .. sont · intéressantes, · ou.i, p/üs, ·que l'anarchiSte se considère 
mais . elles sont datées et trop anti- comme plus communiste que les 
étatistes . 'Le tout em:obé dans· le communistes eux-mêmes. Dans un 
style serqionneur traditionnel 4ui , ce~tain ·sens, ;i a raison, si l'on tient 

·. · réclame quelqu.es· aspirines ·pour ·compte des fautes qu'ont commises 
. · être lu. , . .• · · les communistes. Il est notre allié. 

.L'àufeut · débotde'. largement le . Les buts, lès tâches des idéb!Ogies 
· . suj~t pour fâire u'ne .sorte de bilan sont comn:zuns: une société com-

.des .. étuèle~ - p~Îw;:s · dëpuis une. tien- muniste sans classe~. C'est pour-
. · ·. · taine ·d'années sur l'anarchisme -en quoi sa réanimation doit emprunter 

.général, et ·sur ·kropotkine eri parti- avant toùt une voie scientifique . . 
. eu.fier', d'ailleurs assez abondan.tes, ( .. J Les cerveaux jeunes ei affutés 

· ·bien que·. portant · surtout sur son doivent concentrer leur aitentation 
· ~uvre historique et scientifique. sur la préparation à l'édition de 

Rappeloris. sûr èe point que f' Auto- tous les documents et matériaux liés 
biographie·de Kropotkine a étirée- . à'/' histoire véritable de l'anarchisme 

· ·<litée ~n. rùsse en 1'966~ son étude sur et de la Makhnovchtchina durant fa ·. 
l~ « Grande'. révolution française » guerre civile. · li faut bien préparer . 
en ·1·97'9', . (:tiré'e à 50 000 · cès maté;:iaux ·et · les publier. La 

":.-. ;:. : : .· e~~mpialies), -et- ·ses· '<<' Lettres· .de glace·. s.'est brisée: · Maintenant 
'. ·::. '.-. ". .. '. 'Sibérie,- q,rientà1~;>, en· }983: .. ç.·~st · paraissent' toutes sortes d'articles 
· · · · · · · qu ~ il a .toujours ét~· l'une de~ gloi,rÇs . sur ëes .thèmès, inais ils sont encore 
·. ·. · .· . · .·. ·. ·.·.·. ·du . réginie, ·ayant droit à sa .nie, ·sa · · loin d'éclairer/à vérité.L'intérêt du . 
·: .' : · "'" · · · .' · · stàiion--· dè métro et son mus.ée, if~ . peuple · gran<!it )à,-dessus. C'est là 
'- '- " .. : :-: . · >. . to~~· ) : Moscou·. C:e ,grand hc>mme première tâche dévolue aux parti-

. ·. · · : .'. a.\'.ait eu la cliance de motitir' aµ bph . ·sans de cette. intéressante idéologie.­
: . : . .' .. : .- , . · moment, en 1921'; et sufio~(;9:e" · · · Il né faut pas i:raindre lês polémi-

bënëficiec de .. la ·. sympathfo / de · qu~. Per8orùie ne s'est considéré 
' Lénine, , grànd ' admirateur . 4e :: _{;~a .. ''. autant en" ·vérliable communiste que 
Grande Révo/ùtiOli. '(ay~f reeofo- · Makhno et Kropotkine; par exem-

. mandé; ·à '-! ~époque, · sori 'éd~dp1Là .. pie . . Moiaussi je me considère corn~ . 
· 1.00. 000 . ex;en;iplaires !) Od,qartsev muniste, .mais je .ne peux me consi ... · · 
termine · même s.on étude eiî :Citant · · dérer · comme .. anarc,histe. · Si je 

. l~opiniOn de Lénine ·sur le théoëiCien . . prends parti, cè· n!est pas en tant 
". du.communisme"libertaire : en mai qÙ'tidvei-sDire, . mais comme oppo-

,- 1919, à la-suite d'une entrevue entre sant aux anarèhistes. Des opposants 
les deux· hommes, · le · premier avait peuvent également apparaître chez 
. confié.à aontch-J)rouévitch, l'un ·de nous. 
ses procqes : . <( bien· que les vues · · Je l'ai déjà dit à plusieurs repri-

. soient fausses et v.ieillies, éloignées · se~, · il est · temps' 'aux historiens 
·de· la · vie · réelle et de la pratique ukrainiens de se mettre à étudier le 
·révolutionnail-e, il nous est tout de mouvement paysan dirigé par 
mêmè précièux par tout son magni- Milkhno. A l'université de Kalinine, 
fique . passé, .aitJsi. ·que par -les "tr~- . mà ville, j'ai déjà fait deux .confé-

.. ·vaux qu'il a accomplis ». Oudartsev rences sur Bakounine, et en novem-
prend' ·également la précaution de bre prochain, je vais .lire un rapport 

· noter les« défauts méthodo/o'gi- sur « l'anarcho-syndicalisme en 
i 

' ' 

1917-1918 ». Nous ne rencontrons 
aucun obstacle à cela. $ien sûr, s'il 
fallait proposer une biographie de 
Makhno dans la série des« hommes­
remarq uables », tous s'effraye­
raient ... >>' 

Ajoutons à ces bonnes paroles 
que cette conférence a entraîné 
d'assez vives attaques du journal 
local Industrialnojé Zaporojié, sous 

··1e titre : « Est-il possible que l'anar­
chisme renaisse ? », le 21 octobre 
1989. En outre, un certain Doubro­
vine, président du soviet des vété­
rans ·de la guerre et du travail, colo­
nel de la milice, écrit : « J'ai appris 
avec indignation que des anarchis­
tes sont venus de Moscou, Lénin­
·grad, Kiev, Kharkov et d'autres vil­
les à Zaporojié, voulant marquer 
ainsi le centenaire de la naissance.du 
Batko Makhno bien connu .. ~ Qui 

·. est-il en fait ·? Quel souvenir a-t-il 
laissé dans le cœur des g(!ns ? Je suis 
convdfii ifil 'que le n.P»P'de Makhno 
n • est' fJ.rPilh' paraven1Wdtfière lequel 
les otga'H'isatews (J'I! _rctt « congrès » 
dissimulent leurs vraief intentions : 
introduire la confusion et le flotte­
ment dans l'esprit des gens, en se 
couvrant encore une fois des mots 
d'ordre de la pérestroïka, les appe­
ler à écarter les institutions · de 
/'autorité d'Etat, à l'anarchie, ;y 

déverser encore un baquet de men­
songes et de calomnies sur le parti 
communiste ... ». · · 

Cette prise de position était suivie 
par un appel à dénoncer nominale­
ment les · « irresponsables » qui 
avaient fait naître et se .développer 
ce « mouvement ». 

Petit détail amusant : cet appel 
était signé par S.A. Kochina, 
« secrétaire du soviet des vétérans · 
de la guerre et du travail » (sans 
mention d'app'a·rtena nce à la 

-mili'ce):' Le ·ce-Ion~Pprésid~nt . et sa 
·secrétaire : manifestaient donc -leur . 
· désaécord ·; cépelldant, note la 
rédaction du journal Réporter (en 

,,,,,,,,,,,} 
0, 

laisser y assister les anarchistes 
vènus des quatre coins du pays. En 
résultat, la conférertce quelque 

. peu «aménagée» eut · tout de même 
lieu sur l'île Khortitsa (ex-centre des 
cosaques zaporogues sur le Dniepr). 
Des ânarchistes de dix villes y assis­
tèrent : d~ Moscou, Léningrad, 
Kaliningrad, Kharkov, Kiev, Kalou­
gui, Dniepropétrovsk (ex­
Ekatérinoslav), Donetsk et Tcher­
kassk. 

Le mois suivant, à 'Léningrad, au · 
cinéma Méridien, se tint un meeting 
« autorisé » consacré au centenaire· 
de Makhno. Ajoutons que de jeu-

. nes musiciens organisèrent à la 
même date un concert de rock­
Makhno pendant deux jours à Mos­
cou. Signalons aussi l'article 
d'Alexandre Chou bine sur Nestor 
Makhno et la question nationale, 
dans le numéro 29 de .Ja revue · 
anarcho-syndicaliste · Obchtchina 
(Communauté) paraissant à Mos­
cou. 

Enfin, V. Golovanov, l'auteur du 
· fameux ·article sur Makhno dans la 

Litératournaja gazeta, a récidivé 
dans le supplément littéraire du 
journal, le 11 septembre 1989, en 
consacrant une page (de format 
plus réduit . que le journal propre­
ment dit) aux témoignages et réac­
tions que lui a valu sa première · 
publication. Il commence par rele­
ver F abondance de courrier et 
l' intérêt provoqué . par son article, 

· preuve que les « tâches blanches » 
de l'histoire sovietique suscitent un 
ihtérêt croissant · des lecteurs·. II 
constate la pauvreté des ouvrages 
existànt sur le sujet et en profite 
pour· nous rernercier déllii a'voit fait 
parvenir les' Cosaques· de la · liberté , 

. · (Makhno et la guerre · civile russe, . 

. ' disponible -à· la" libràifie· du Monde 
libertaite), cohsidété comme ~Il . ' 

« ouvrage fondamental'». Ensuitè, 
·il raëoritè , comment fa nièce de 
~ ' ' 

Le' journaliste V. Golovanov 
mentionne ensuite sa rencontre 
exceptionnelle avec E.P ; Orlov, âgé 
de 87 ans, qui participa au mouve­
ment makhnoviste .à cette même 
époque et ' qlli, sans se déclarer 
ouvertement makhnoviste, avoue sa 
sympathie (nous reproduirons à une 
autre occasion son témoignage 
extrêmement intéressant) envers les 
insurgés ukrainiens. En tout cas, 
félicitons ce journaliste .audacieux 

· qui ne craint .pas de révéler le com­
portement infâmant des bolcheviks 
à l ' ég~rd des makhnovistes. 

La réhabilitation 
des marins de Kronstadt 
Déddément; les journalistes 

n'ont pas la timidité des historiens 
et Iou. Gavrilov a publié dans la 

· · revue Ogoniok n°37, ' septembre 
· · 19g9· (numéro tîré à 3 350 000 exem-

· La· Olasnost / 

plaires), un article subst~ntiel s~r-1~ 
« rébellion de Kronstadt », illustré 

. de plusieurs photos inédites .. Il y 
explique que l'insurrection avait eu . 
lieu sans aucun coup de feu, que les . · 
insÙrgés ne v:oulaient pas verser une . 
seule goutte · q.e ·sang, demandaient 
.« Tout.le pouvoir aux $OVÜ#s et non 
aux partis »; .. que les communistes 

· arrêtés. restèrent tous sains et saufs . 
jl,l~qu'au bout, et conclut que · 
«jusqu'ici /;histoire de la tragédie · 
kronstadtienne reste obs'cure et con- · 
fuse », que les chiffres des pertes · 
officiellement déclarées des· deux · . 
côtés · paraissent étrangement fai- · 

. bles, que l'on rie sait pas. encore lè 
nombre . exact des marins condam­
nés et fusillés par les tribunaux », 
dont on . n'a .«jamais publié les 

·comptes rendus de jugement ... ». 

Pour éclairer quelque peu sa lan­
terne, nous foi ·· avons -envoyé des 
documents émanant des insurgés et · 
pouvant répondre à certaines de ·ses · 
questions (en particulier le~ textes · 

· que -nous' avons traduits ·en 1972 · 
dans notre ·ouvrage : . Kronstadt · 
Jfi2i, · proléta,riàl · éifntre bolché- . 
visme ».: . Jusqµ'jci · pa.S de _répor:ise· .. 

. . . . ana,rcho-syndicalisie ·russe. ' . ' . . .... ... . 

· Peµ~-êtr~ qÙè ce: jc;>1,1maliste a été · · 
effaré · ·de .. déco.uv.rir ·. « .toute · Jà · 
vérité » · sur · les · ·événements de . · 
Kronstadt' ? · russe dont nous tirons ce renseigne- . i>olonsky {boléhevik .,. rallié , . au}ç 

ment; le journal du colonel 'milicien , . . makhnovlstès en 'été 1919 et fusillé 
est édité en russe, et si noüs ·cohsidé: . , ·par eux, en: : décembre . de la mêine 

· rons l'appel de Komine· aux. histo- année pour ·avoir voulU assassiner 
riens ukrainiens de s'occuper ·de-la Makhno~ ce.que cette nièce semblait 
mémoire de la ·Makhnovchtchiha,. ·ignorc.:r Jusqù'à maintenant), .qui lui 
c'est .à. eux qu'appartiend(a k der- relata une conversation entre son 
nier mot sur la quesriôn. . oncle et Makhno : lorsque le régi-

Eih:e' qui concerne fa conférence ment dit « de fer » de Polonsky se 
de Zaporojié, elle devait d'abord · rangea aux côtés des Makhnovistes, · 
avoir lieu à la facultéd'histoire ·dè la · Makhno lui fit confisquer toutes ses 
ville, mais é·tant donné qu'elle avait armes (à ce moment, il y avait' un 
été organisée par des étudiants et fusil pour quatre hommes. chez les 
des intellectuels « radicaux » et vu · · makhnovistes). « Avec quoi vais-je 
les réactions de l'espèce du colonel- combattre · les · blancs ? », · lui 
président pré-cité, il fut décidé de demanda · Polonsky. Makhno lui 
restreindre son thème à l'histoire de indiqùà la-direction des dénikiens èt" 
la ville d ' Alexandrovsk durant la lui dfr : ·« Vas· là-bas-e( troùv~-tor 
guerre civile et surtout de ne pas des armes». · · 

En . résumé, dè largés pans du· · · · 
mensonge sur le · passé ·révolution- · · 
n'aire russe · s'écroulent en URSS · 

· cependant, 'des tabous subsistent et · · · 
certaines réponses aux questions 
soulevées demeurent encore bièn · 
trop sulfureuses pour le · régime· . 

Toutefois, un certain nombre de 
groupes. anarchistes sont apparus· 

. publiquement depuis deux, trois ans 
et tentent dê retrouver le fil perdu 
avec leurs prédécesseurs. Ce sera le 
sujet de itqtre prochain article. 

A.SKIRDA, 

i , 



Le j:Jangermanism.e ·a/lemBnd. vu par Bakounine 
(extrait des « Oeuvres. complètes») 

' ' . - ' . ' ' 

A PEst, lès nationalismes se déchaînent •.. Longtemps con­
tenus par l'URSS, ils mettent en équilibre instable les nou­
veaux-habits de l'impérialisme russe. Dans les quotidiens 

et les gazettes, on .va souvent au spectaculaire ... Cela n'est pas 
nouveau. 

Bakounine, il y a plus d'un siècle, épinglait le nationalisme de 
ce qui allait devenir la gauche allemande. · 

A lire pour essayer de mieux comprendre le présent ! 
T.P. 

' 

( ... ) Pour détruire l_e panslavisme . la démocratie-socialiste. Tous· ces 
et le pangermal).isme, il n'y a qu'un citoyens . honorables et vraiment 
seul moyen, c'est de les no'yer simul- dignes de sympathie et d'estime 
ta-nément tous les deux dans sous bien des rapports, tous ces 
l'humanité, par l'abolition des chefs du nouveau Parti, représen-
Etats. tants du prolétariat au-dedans et de 

Mais ce n'est pas la race slave la race ascendante au-dehors, pro-
seulement, la race latine èst égale-- fessent pour les faits et les hommes 
ment condàmnée par la conscience · révolutionnaires de la race latine 

-des Allemands. Ils croient ferme- cette sorte de-piété à la fois respec--
ment qu'elle a fait son temps. Ils tu'euse et indulgente que'les enfants 
n'ont pas côntre elle cètte haine bien nés éprouvent- pour leurs 
féroce qui les anime contre les Sla- parents vfeillissants et condamnés à 
ves ~- haine qui est cachée en partie mourir . Ils ont pour eux toutes sor-
par la crainte instinctive quë les Sla- , tes de compliments et d'égards, à 
ves -pourraie1R être appelés , plus condition toutefois qu'ils ne les 
tard, à les éliminer, à les remplacer, · empêchent pas de se développer et 

' haine de vieux contre de plus jeunes de marcher en. avant à leur guise, et 
qu'eux. Non, ils ont pqur les que subissant eux-mêmes les condi-
Latins, qu'ils considèrent comme tions de cette marche progressive de 
p'lus · civilisés, _plus polis, plus leur puissance ascendante, ils se 
anciens daNs l'humanité qu'eux- laissent en réalité mener par eux. A 
mêmes, une sorte de pitié mêlée de cette condition, ils leur feront tou-
respect. « Les peuples latins sont tes les concessions honorifiques 
bien vieux et tout à fait épuisês, se possibles et leur laisseront toutes les 
disent-ils, mais ils sont si aimables, apparences de l'initiative et de 
si agréables. Pourtant, il faut bien l'action, pourvu qu'ils gardent la 
qu'ils finissent par mourir, et nous puissance réelle. Ils sont pleins 
sommes incontestàblement leurs d'humanité et de politesse, autant 
héritiers, pourvu que ces maudits que les Allemands sont capables 
Slaves, ces vils esclaves que nous ne ·d'être humains et polis, ils sont 
sommës point parvenus à écraser, pour eux pleins de considération, 
ne viennent plus tôt ou tard nous parce qu'ils, sont convaincus 
disputer l'héritage!» qu'e~x, lès Latins, doivènt bientôt 

donc c'est une race d'avenir, donc 
elle se présente comme une rivale, 
d'autant plus dangereuse qu'il 
n'.existe en so_n sein aujourd'hui 
qu'un seul sentiment unanime, une 
haine profonde contre les Alle­
mands, ses oppresseurs éternels. Et 
quoique les Allemands reconnais­
sent volontiers qu'il faut un peu de 
barbarie germaine pour renouveler 
la Civilisation décrépite des Latins, 
les Slaves. leur semblent par trop 
barbares, et la preuve c'est que les 
Slaves, abandonnés à eux-mêmes, à 
leur développement autonome, 
n ' ont jamais su ni vouloir ni créer 
une bourgeoisie en leur sein, ni 
constituer un Etat. La nature slave, 
fonéièrement hostile à ces deux élé­
ments essentiels de la · civilisation, 
telle que les Allemands les plus 
démocr,ates et les plus socialistes la 
conço-ivént; 'représente .dol1c la bar­
barie - ~b~ohie, , l'an~téhîe. Vous 
voyez .ci% 11à conséqti.en~·t ; confor­
mément 1 ti.::-cette théô'tiK L dans la 
marche 1progr~ssive d~ fl1istoire1 la 
race latine représentait l'aristocra­
tie, la race slave, la canaille popu­
laire, et la race allemande, la bour­
geoisie. 

Eh bien, par rapport aux Alle­
mands et aux Slaves, je trouve que 
cette théorie se rapproche assez 
exactement de la vérité. La race 
allemande, telle qu'elle s'est déve­
loppée historiquement, au cen~re de 
l'Europe, a pris réellement la posi­
tion et le caractère de la bourgeoi­
sie, et la race slave s'est effective­
ment identifiée . avec la canaille 
populaire toujours écrasée et tou­
jours exploitée, soit par les classes, 
.soit par .ies-~.Efats, établis dans les 

·Quiconque a étudié un peu mourir. ' Us._, disent · volontiers · : · "" 
séi:ieusement les Allemands devra « Nous, lés Germains, nous som-

pays slavçs exëlûsivèment par les 
Alleipands~f~t e~ -Ytûyant _ la_çten­
dance qu'op· 1mpntne actuellement 

reconnaître que j'ai exprimé là leur mes la race jeune, vigoureuse, bar-
vrai point de vue, le sentiment le bare, que les:évolu(ions de i'histoire · 
plus intime de leurs cœurs, ' senti- appellent aujourd'hui à remplacer 
ment-' que VOUS retrouverez dans la société latine et ·à donner au 
tou't Allemand pensant et politisant. inonde · une- civilisation nouvelle ... 
Et l'on se tromperait beaucoup si Les·L_atins-:sont con«tamnés à m'Ou-
'l'on pensait que cette disposi~ion . rie riret à nou$faitejJlace; mais soyons · · 
se retrouve séulement ·que dans là ... pleins · de:' fespeet pour ·e~x, . parce · 
bourgeoisie allemande ;-non; 'e1le- 'se '·_ ·qu ~ils sont iout de · friême les pères 
retrouve également dàris"cetie partie -. d~ notre ~ eiyilisatîon ., ~> : ' ' . . . -

·: du ·prolétariar de l'Allemagne qui -_ -'-rel ·n, ~-~st point leur .rapp9rt vis~à-
subit actuellement l'influence, selon · yisAe -Ç~t~~. ~ace slë;tve;<Cette race -a 

" moi très fâcheuse, 'perniciéùse; des . pe4 .. v.écu -dans ·'le .Passé ; · actuelle-
.Iittêrateurs ·et politidens·d~' Parti èle .. · ment ·eué . est partout opprimée, 

: ' 

au mouvement socialiste du proléta­
riat de 1' Allèmagrie, tendance abou­
tissant .à la fondation d'un grand et 
tout-puissant Etat pangermanique, 
je commence à penser qu'une 

· alliance plus intime entre le proléta­
riat l(:ltin et slave deviendra urgente · 

· · en. vue de la délivrance réelle de 
. l'Europe._ et des _Allemands eux­
mêmçs de la tyrannie inséparable de 

. ·, l'exi~tence de~ Et~ts . . : -
.. Savez-v0us comment ·cette· haine 
et ce mépris systématiques des Sla­
ves sont pFOpagés actuelleme~t par 

Lés espéràiltistes à l'écoute de }'Est 
~ .... f" 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ . sancedè~e~m~a~no,cMé~~ 

t E numér.o 6.7 .de _ cc Liberecana Ligilo 11 (fraction libertaire , tiori organisée par .la KAC'(Confé-
· l:le SAT) nous donne urie fois de plus des inform'ations.sur- dération·anarcho-sy_ndicaliste). . 

_ l'activité, dans un certain nombre de p@ys de _1-!Est, de groû- .. Qu~lque·s jours~ plus . tôt, le 2 
pements anarchistés.. · · · octobre, · une soirée culturelle 

organisée. par des groupes infor-

Allemagne de l'Est 
Depuis plusieurs années, le 

-mouvement libe.rtaire renaît en 
RDA ... En pârticulier à Mockau · 
(qanlieue de Leipzig) s'est cré$ un 
grqupe qui a pour nom Anarchis~ 
tischer Arbeits und Aktionskreis 
(Groupe d'action_ et de ttavail 
anarchistes). Il c.ompte en ce 

_ moment trois ·c.ents membres et il' · 
· édite, depuis plusiears adri_ée~ une 
pu~lication clqndestine : Kopfs~ _ 
prung f~aut de la Tête) Imprimée à 

· s_ix mille ~xemplaires·; -' -~ · · 
r '. ' · ·î "· ' 

, Ces - . group~s · participent très 
,. activement au mquveméntd_e pro~ · 

. , testatiom~. totit:~n se dérryarq_uant , 

,- ' 1 
: 1 

· 'des autres groupes anti-staliniens. 
Un de leur mot d'ordre est.particu­
lièrement , perci.rtant : "Nous 

· n'avons - pas travaillé · penda-nt 
trente ans· pour Kohl ! ». 

. Ils participent .entre autres. aux 
célèbres , ,, manifestat ions du 
lundi,; et -peuvent ain~ i pendant . 
qu~lques moments donner leur 
point ·de, vue à des centaines de 
milliers :de manifestants. 

, ,' 

. URSS (Ukraine). 

mels du Dniepropetrovsk a permis 
à Annika Hjelm, secréta_ire inter­
national de la SAC, de tenir une 

-conférence deva_nt ·250 personnes 
(dont des membres du -KGB ... ), 
sur le thème de. l'indépendance du 
syndicalisme et des principes de 
base de la SAC. · 

La Literaturnaja Gazèta a publié 
une informati_on suivant laquelle 
une commission;- sous la direction 

·de l'académicien Abalkin, a été -
fondée r:>our éditer l'ensemble des 
œuvres (~cie~tifiques, politiqÙes , 

Bans la viile de Zaporosje, èn et historiques) de Pierre Kropot-
Ukrain-e' du Sud, le 22 octpbre ·· kine: . _ . _ . . - . ~ 

. · '1'989., a.eu lieu une célébration:.du-. -, (Adapté' ' de ·-'T EsperaAto· · ·p~r,,, 
. centième anniversaire.- de la nais~ , : · Y.ves Peyraut) . . - ,- -. 

les chefs du Parti_ de la démocratie­
socialiste au sein même du proléta­
riat de 1' Allemagne ? Pour 
l'apprendre, il n'y a qu'à ouvrir le 
Volksstaat, organe officiel- de ce 
Parti , rédigé par Liebknecht, sous 
l'inspiration directe de Marx. En 
1869 et 1870, il a publié une série 
d'articles où s'est trouvée dévelop­
pée la pensée suivante : les Slaves 
sont une race essentiellement agri­
cole, par conséquent rétrograde et 
réactionnaire. Nous devons les 
exclurè d'e l' Internationale, parce 
qu'ils restent complètement étran­
gers à la civilisation moderne~ fon- . 
dée sur la production au moyen de· 
capitaux. N'ayant jamais '.su déve­
lopper une bourgeoisie dans leur 
sein, ils sont restés en dehors de ce 
mouvement économique de la con­
centration des capitaux producteurs 
entre les mains bourgeoises, par 
conséquent leur industrie, si indus­
trie il y a, n'ést point la grande 
industrie commanditée par les 
grands capitaux bourgeois et pro­
duisant pour le marché mondial. -

C'est une industrie barbare, primi­
tive, pour sortir de la glèbe, ils doi­
vent d'abord passer par le mono­
pole bourgeois qui seul est capable 
de créer l'agent de la révolution 
moderne, le prolétariat des grands 
établissements industriels et des vil­
les. Ils n'ont point d'ouvriers, ils 
n'ont que des paysans ; et nous 
avons assez de no&.propres paysans, 
nous. ile savons déjà qu'en faire. 
Nous serions bien fous de nous 
embarrasser encore de c.ent millions 
de paysans slaves. 

L'internationale, telle que les 
communistes autoritaires de l' Alle­
magne l'entendent, tend évidem-

-ment à la ëréation d'une classe' 
dominatrice 'ét par conséquent 
bourgeoise nouvelle, celle des 
ouvriers de l'industrie manufactu-

. rière et des villes, imposée comme 
classe gouvernante, - détentrice du 
pouvoir _ politique nouveau et 
comme chef collectif, . mais fictif, 
non réel de l'Etat; aQ.x piillions qui 
cultivent la terre. Je dis fictif, non 
réel, parce qu'il est évidept que dans 
un grand Etàt savamment centra­
lisé, organisé et -.politiquement -
dirigé, ce n~ sera pas rnêi:n~ la masse 

· . <;les. ëmvriers · d~s vilJes, mais seule­
ment leurs chefs qui pourront gou-

verner l'Etat ; ce qui, au-dessus de -
cette nouvelle bourgeoisie ou classe 
dominante, et par conséquent 
exploitante, des ouvriers des villes, 
donnera naissance à une bourgeoi­
sie moins nombreuse et plus privilé­
giée encore, celle des directeurs, 

· représentants et fonctionnaires de 
l'Etat soi-disant populaire. 

Cette tendance des ouvriers des 
villes à former une aristocratie, une 
classe dominante ou politique nou­
velle, leur est malheureusement 
inhérente plus ou moins dans tous 
les pays de l'occident de l'Europe. 
Elle s'est développée pendant des 
siècles, par la séparation . qui s'est 
faite successivement dans l'histoire 
entre le développement relativement 
beaucoup plus rapide des .villes :et la 
stag~atio'n relative des eampagnes. 

Elle s'est accrue par l'influence que 
la bourgeoisie a: exercée partout sur 
le prolétariat des villes et par la par­
ticipatfon directe de ce dernier à 
toutes · les évolutions de la pofüiqµe 
bourgeoise, jusqu'à nos jours. Il en 
est résulté entre les travailleurs des · 
campagnes et les travailleurs des vil­
les, une apparence d'antagonisme 
d'intérêts. L'antagonisme réel n'a 
jamais existé et n'existe qu'entre 
l'aristocratie propriétaire de la terre 
et la bourgeoisie détentrice des capi­
taux. Et cette apparence s'est accrue 
par la sotte et bourgeoise vanité des 
ouvriers des· villes, dans la plupart 
des pays de l'Europe occident~le, 
les ouvriers des villes s'imaginèrent 
du haut de leur soi-disant instruc­
tion avoir le droit de mépriser 
l'ignorancè des paysans. 

Tous ceux qui ont vraiment -à'<..,~, 
cœur le triomphe de la révolution 
sociale dojv~nt .déplorer cetk sépa­
ration néfaste qui existe entre le 
prolétariat des villes et le proléta~iat 
des campagves. Tous leurs efforts 
doiyent tendre à la d.étruire, car 
nous devons être tous biert cmns­
cients de ceci, que ia~t que- les.~ tra-

-vailleurs de la terre,~ les paysans, 
n 'aurontpqs donné la main aux tra­

. . va.il/curs des villes, pour une action 
révolution_naire commune, tous les 
efforts révolutionnaires.' des villes 

. seront condamnés à des fiascos ïhé-: 
. -vitab.les. Toute la · questiqn révolu­
. donnaire ~st_ là-.. : ,il faut la rés.oudre. 
.ou bien périr. 

·,ENTRAIDE < . -
Livres ·et brochures pour l'Est 

Les pays de l'Est sont-actuellement très demandeurs d'ouvrages de vul­
garisation ou d ~actualité. Si ·vous possédez des brochures ou livres dans 
ces domaines, vous pouvei en faire dons à fa librairie Publico~ Des­
_paquet~ seront envoyés vers les différen_ts gr6upes avec lesquels nous 
sommes en contact: ' 

Secrétariat · aux Relafüms internationales - ~ ." 

l ." 

Rififi anaf ~_au ,sénat pol9nais 
«A bas le capita_!isme » .. ~ , «Nous ne voulons· pas de haùssès ae 

prix» ... , « Kuron à 'ta Soupe» (li ... , ou encore« Â bas la nomenkla-
tura » ... ont scandé br:uya:mmen:t de jeunes anars vendredi 12 janvier, :à_" 
Varsovie, en pleine s'éance du Sénat. ._ ~ -

« Consacrée à l'examen ·du programrrze économique du gouvernement 
et-retransmis en direct-à f<! télévision », cq~~e le rapp·orte très discrète­
ment le quotidien Le Monde l'e .. 14 janvier 1990, «les débats ont_d(j, être ' 

, ' interrompus pehdànt JS minutes, u à cause du ·vacarme "; .: . - '-'· . 
. , _Comme quoi-, à.l'Est;, c'est vraiment le renouveau ! ., .. , -" 

· _,. (1) -Kuron est m.inis.tre ·dit,Ttavail 'et.ancien_ dirige(Jnl .âe-:fjolidaritt.: ;_ - ' · .. 
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·CINEMA ,, · 

Le . tempS rèpenti 

.. de ROfJBf Martin 

-c' E. pourrait être un polar1' un mauvais pol~r . . M~is 
1

.c~tte 
. "' . fois-ci, Ro-~er !'tt'artin ne donne pas ·.· dan~ · -1~ ' genre 
. policier (1 ). cc AinériKKKa » e$•. une eriq ... ête, ou plutôt"un 
"<c voyage,,, comme l'indique _ le spus-titre, .en cc Amérique .fas­
ciste». Etil n'est pas question de fiction. l es faits rapportés sont 
malheureusement bel -et bi~n. réels, ·m~111è si !eur ~lecture laisse 
l'impression pénible d~ sortir d ~_un c~uchemar. . · · 

. · Le Ku Klux Klan., chacun .enra . sur. les mots pour exprimer leurs 
entendu parler.- Cette organisa!Jori idées ... Loin de taire leur racisme, 
ne fait-elle pas figure a'instit~tiori _ ils le revendiquent souvent haufet 
aux ·Etats-Unis? Il est aisé d'ima- fort. li n'est pas nécessafre d'insis-
giner son' caractère plus ou moins ter pour,, qu 'ils d~clarent, avec 
folklorique : les cagoules blan- l'assurance de prononcer une~ 
ches, les diatribes incendiaires vérité première, que " les nègres 
<::entre le~· Noirs~ les exécutions .sont qe~ animaux » !. Q.uj plus .. est 
sommaires .. , Mais tout ceci, iJfaut des .animau,?< nuis!blès !. De, là · à 
l'avouer, semble aujourd'hui 'fina- · passer àl'~ctiqn ... Le~ groupuscu-
lement peu dangerèux et consti- les ouvertement nazis (plusieur_s 

- tue\ une page--de l'histoire· améri- partis · national-socialistes ont 
caine. ·Evoquer le KKK, ne serait- pign.on sur rue aux USA), quant à 
Ge pas reculer d'un siècle, revenir eux, qui agissènt dans l'ombre du 
à l'époque .où les Noirs gagnaient KKK, ne s'embarrassent pas non 
laborieusement quelques droits plus de précautions oratoires et 
élémentaires ... ?. De nos jours, on emploient les moyens les plus 

. est tenté d''affirmer : "Le KKK ne modernes pour diffuser leur prose. 
rëpré$entè . plus rien et n"effraye . ~ .. Les autorités judiciaires tolèrent 

. , plùspe[SOfJne ». ~- , pourtant ces véritables appels aux 
· Bi·en au contraire, assure _Roger meurtrès. Ces idées ne sont pro-
Martin. Pour être une vénérable fessées que par une -infinie mirio-

. institution américaine; le KKK n'en rité d'individus, est-il répliqué à qui 
n'e.st pas moins1 une force · polili- s ~émeut. (Même si, ·à y regarder -
qu~ influ~nte, encore à présent, et de plus près, on constate que 
le récent succès électoral d'un 11 % de la population s'estime en 

-David Duke, dèv'énu député répu- accord, ou peu s'en faut, avec la 
· blÎcain dè Métairie, en Louisiane, doctrine développée par le KKK !) 
est · partlculiêrement inquiétant. Mais surtout, ces idées ne reflè-
bavid -Duke," quî fut .;·Grand Magl~ tent, après touf, qu'une· solide tra-
cien Impérial)) des " Chevaliers dÜ dition américaine . Le mac-
Ku Klux Klan '" est toujours à la carthysme n'est plus à l'ordre du 
tête ·de ~ l 'Assoc.i~tion nationale· jour mais continue cependant ses 
pouY la'prômàtibriitles·Blarics'(tme rav~ges -(2):":: N ot(!)'ns à ·èe ·propos_ . 
association raciste destinée à con- . · · que ·Roger Martin aborde peu ce 

- rrer ·la célèbre ·Associàtiori natiô- de·rnier ·&ujet, sur · lequel iJ aurait 
nale po,1.,1r la prometion des gens peut-être été nécessaire de reve-

.. de couleür :, (NAACPf . Comme- nir p_lus longu~mer:1U il -ne. me'n-
dans' d !autres .. pays; dont -'la ' ' tienne: .pas,c paf exemple;· ce fac­
Fràrî-cê,. :l'"e ~trême ~- droite ".-est · · teùr ·dans_ia·. résùrgence du KKK, 

· implantée . depuis longtemps aux .dans· les- années 50, en pl·eine 
Etats-Unis. Mais ici, ·é11e est cons- « chasse · àux '· sorcières »). Une 
tamment demeurée une force poli· crainte maladive du comrriunisme 
t ique sous-jacente, n'accédant aux Etats-Unis a permis aux gou-
jainais véritablement. a~ · pouvoir vernements qui se sont succédé 
(obs~rvons tout de même que' le de prendre des mesures peu com-
KKK salua ·: chaleureusement patibles avec le ·respect des cfroits 

.. J'é,lection de Reagan). Il serait de"l'Homme.: Il s'agit là, effective-
p~ut-être plus juste de dire que ment, : d'unè tradition ~ :: tradition!· 

· L E cinéma ai.me j ouer . 
· · avec le temps. Il le prend, 

le gonfle, le distord, l'ar- . 
rête. A.u· travers de ces· nouvelles 
normes temporelles, le voyage du 
spectateur n'en qevient que plus 
fort, plus jouissif. De , la · même 

' manière, le t~mps et sès caprices 
intéressent les cinéastes: Un des 
;, délires » du· sablier est le surgis­

. setrient du passé à l'intéri'eur de 
l'ordre banal du présent Mais 

. comment s'y' prendre quànd on 
est réalisateur et que le cadre de 
l'histoire n'est rii un miroir et son 
adorable · pëtite ·Aliet:}, · ni ·· :des . 
tableaux de Steve Ma$Sàn, héros 
du roman . admirable· dè André 
Hardellet : ' Le Seuil du · jardin ? 
N'avez-vous jamais rêvé qu'un­
miroir ou une peinture puisse avoir . 
une vie propre, un temps singulier 
où se cache un monde aütre et où 
un voyage; à vos risques et périls, 
serait po&slble et imaginable ? 
Dans Ccfrps'fp'erdus, · E'c::tüi:îrdo de 
Gregorio tit!Tis~ .. ces de'cix1ractures 
éventuellesl.èfu temps: be man'lèrè 
hallucinante, .. · elles ênsorc'èllent 
jusqu'à la folie et la mort Eric 
(Tchéky Karyô) et Laura (Laura 
Morante). Uriè histoire banale et 
simpr~: Buenos ~Aires 
aujourd'hui. Uné jeune femme 
architecte, hérite d'une maison où 
dort un tableau inqµiétant aux 
confins d'un atelier de peintre . . Un 
courtier arrive ·de Paris pour 
authentifier cette toile. Autour 
d'eux, cette énorme bâtisse, un 
palace de la très haute bourgeoi· 

. ~-- - -j .'f:.: -,:, 

sie parvenue du début du siècle, 
palpite· d ~urie vie a·ntérieure aux· 
souvenirs d'un passé prestigieux . . 
Ce dernier neweut pas disparaître. 
Très vite le tableau, un vrai rrî~is 
recouvert, · maquillé, , ·repenti, · 
comme on dit dans le langage des 
experts, ensorcelle les. héros du 

· présent-passé et délivre le temps 
qui le f ige. Hallucination ou réa~ . 
lité ? Le spectateur est toujours· 
sur une ligne fragile où se déroule 
l'action .de Corps perdu . 

Tout se joue sur la confusion 
délibérée passé-présent , 
identification-répulsion et- bien sûr 
beauté-laideur. Et aussi sur l'inter-

. vention du double : chaque héros 
réel du présent a son image vir­
tuelle dans le· passé ... Mais n'en 
disons pas plus. L'histoire de ce 
film évolue sous nos yeux et sur­
tout dans notre imaginaire, meil­
leure façon de filmer le fantasti­
que, ou mieux le .. sur-reel "· 

Au fil du temps que déroule 
inexorablement. Eduardo de Gre­
gorio, le spectateur baigne dans 
l'univers · surnaturel, qui se 
retrouve chez de nombreux écri­
vains ou cinëastes ·de langue 
espagnole. Le monde étrange des 
passions où, poussées à 
l'extrême, elles deviennent obses­
sions et hallucination. Méfiez-vous 
des passions dévorantes, de. 
tableaux repentis ou non et des 
hoquets du temps qui s'écoule, et 

· parfois s'êcroule. 

Salim de cc Fondu au Noir » 

l'extrême droite n'a jamais eu d'intolérance; de repli ' d'une · 
besoin d'accéder au p()uvoir pour nation sur elle-même, de méfiance 
la promotion de ses idéaux. En vis-à-v,is de tout ce qui est suscèp-

«Un Mauvais Francais» • 
èffét,' fe KKK s'est èonte_hté de pla- · tible -._ de . frpubler ·_la · "sére.ryité · de Pierre Boujut. · 
cer ses membres là où cela pou- ambiante, de mettre en cause 
vait le se!Vir... · I' « american way of life ... A VEC une modestie . qui ; 
. Ce· qui explique sans doute Les Etats-Unis n'ont guère de met d'entrée son I?ropos à 

l'indulgence; ·plus· que suspecte et , ~ leçon$ à de>;nner aux autres pays,' . hauteur d'homme; P. Bou-
··rép~téé, des tribunaux _envers les question lit5erté ... Sï les pays de jut raconte ses Süuvenirs dans un 
~crimes _dont certains « k!anistès ,, ·, ~ l'Est ônt souvent·attenté aux droits livre tonique (Un Mauvais Français) 
;sé sont rendus coupable.s. La jus- . de, l'Homme, l'intérêt de ce livre où le bonheur s'écoule en abon-
tice a· pourt~nt eu"maintes·et m~in- .. .- est~ de ·.rétablir ·. l'équilibre . et de dance. 
tes fois !"occasion de sevirlfowrde- ' . ·prou.ver qu~ I' "Oncle S~m,, n'est Humble· tonnelier, fabricant.pour 

. ment:. bëpuis sa créaHon ~n 1·ass pas: en reste, surtout en ce, qui 1e négoc~ du cognac· de bafriques à 
jusqu?a aujourd'hui; . le KKK ~n'a - concerne ses rapports . avec fa." faÇon ancienne, Pierre Boujut a 

~jamai$ cessé de~se - livrer à de san- I' «Oncle Tom»... débuté ·en 1933 un commerce-sans 
.glantes exactions: outre sa proga- Cette considération ne-doit tou- rentabilité, celui de faiseur de 

" gati~è ,raë:i~te · (ou « racialiste "•~' tefois pas ·faire .~ublier ·le .danger . revues. ' ·En·:':lfornpagfiie' de: ·Claude 
selon le terme .utilisé par quelques . q1:.1~ - représente la persistance, · Roy, son ·voi·sin, il met au pointul:re 
'« klanist~s " .. bon. teint)' appél~nt sinon lè .developp.êment, · de pÛbiiêation mensuelle'; Reflets" qui 

-éd. Arlea 
guerre que « la joie et la chaleur de 
l'amitié », rassemble des écrivains 
dont l'œuvre s'est depuis révélée : 
Frédérick l'ristan, Jean -. Follain, 

. Jean Rousselot:.. Gérant de revues 
qu' il administre avec l'autorité d'un 
doux, Pierre Boujut est l'auteur de 
·plusieurs recueils de poésie (Heu­
reux comme les pierres, Poèmes de 
l'imbécile heureùx ... ) qui ne cessent 
d'exprïmer l'exaltation de sa valeur 
centrale· : la ·vie; Pour lui, la fonc­
tion de la poésie est de faire du bien, 

-.. , de propager le « grand oui » nietzs­
. ·.chéen. 

· volontiers aux m'eurtres de Noirs, . , l'extrême drdite (il est révélàteur . _ne tardera . pas à ·t ou.· rner . court, . , - · Cet homme. de .sincérité avoue · 
· de· Juifs, d'hornosexù. els ··o. u. de . ·que les m.embres du KKK se mon- après qu'èlle' eut lancé, so. us ' la · ·, · · · . _,,. sans" .. :'réser~e ,ses cêmt_radictlons, 
communistes, le KKK n'hésite pas trent ravis des succès électoraux forme d'.un poème, u_n .pav~ contre - ' · dans un ton. qù'aujour.d'hui on ne 

· 
1

. à p_asser /à.·la pratique. Ses violen- , de Jean-Marie'Lè Peri .. _.). . l'arihëe.· ~ .. l · · ; ' · . . p~atïéJ..ue plus 'gu~re, 'celui de rau_to-
ces, ses crimes, ne se comptent: AmériKKKa de Roger Martin ·Cette haine' des « promoteurs rje · 

'plus; Sès discours semblen.t être exprime clairement àquèlles aber- . 'cataclysmes», · que r ièn - jamais · crii~que . . " --. . < ·· . 
d'un autre âge et relever plus dé la . ·rations , criminelles condùit cette n'apaisera :et surtout pas la sagesse · ·Or le souci de Pierre Boujut à · 
·psychiat.rie ·que de la politiqu_e. · / . pseudo~idéologie, .des lors qu'elle- qui vient prét.endûmentavéc l'âge, dire tous les aspects-de son existence . 

· Roge( Martin passe au" crible · se trouve débridée et qu'elle peut ' Pierr.e Boujut-- en ;rtrdintientl'angle nous le fait apparaître, d'une excep-
. ·. · · nori 'sefulement le .i<KK (ou, plus< · s'appliquer sans . ·risquer les.'fôu- dans Regains, créée. ~µ _hgmmage à~ ti<?nnel'le grandeur . 

Livres... Débats... Ciné 

Expos... Théâtre ... 

• La Mémoire des vaincus, de . 
Michel· Ragon, au~ éditions ·Albin­
Michel. Deux dates à retenir : le 22 
février à 20 h 30 sur Radio­
Libertaire et le samedi 24 février à · 
16 h 30 à la librairie du Monde 
'libertaire, 145, rue Amelot à Paris-
11 e, où vous pourrez entendre et/ ou 

. renêootrer l'auteur. 

« C'est un roman que l'on dévore 
de la première à la .dernière page ... 
Michel Ragon démontre le bien­
! ondé des idées libertaires ... » 
(Thierry Maricourt, le Monde liber­
taire du 18 janvier. Livre en vente à 
la librairie du Monde libertaire au 
prix de 130 F). 

•. _ Peinturè-cÔllages. M arie-Pierre 
Gl,lillon : s urprise, du 1er au 9 
février au 11 5, rue.du Chemin Vert, 

. Paris-11 e (métro : Père-Lachaise), 
du_ mardi ati dimanche de 12 .h à 

. 20 h,:.tél::: 43.55.58 .25. 

, • Noùveau. « ,Là Pi~rouge »' ouvre 
,un:théâtre: Dù 7 février aù 7 .avrii~ à . 
· 21 h , vous pourrez y voit Le-diman-' 
che de . la. vie; un roman musical 
adapté de 'Raymond Que~èau. ~ · 

« La Pie rouge » ,- 9, rue Cham­
pollion, Paris-se , métro : Odéori,­
tél. 43 .26.84:65. 

• L ille : Festival des 3 M ondes. 
« Les colonies, la .canne .à sucre, 

la révolte des esclaves, leur f uite ... 
ùne fùite qui les amène à se réfugier 
au sein de communes libres consti­
tuées d'autres exclus de la société: 

· pauvres des villes du littoral. indiens 
pérslcutés, juifs poursuivis par 
l'inquisition, prostituées... Ensem­
ble, ils fondèrent les« Quilombos » 
(Nations) • . véritables publiques 
autonomes, semi-anarchistes ». 

Tel est le scénario du film choisi 
par le Centre . .libertaire cultlÎrel .~ 
« Benoît--Broutchoux » dans le 
cadre du Festival des 3 Mondes. 

« Quilombo » de Carlos Dieges 
· (1984) nous raconte l'histoire de 
l'un des plus célèbres : le « Qui­
lombo de Palmares » (la Nation des 
Palmiers). Une épopée libertaire 
décrite avec faste, , . .imagination .. et 

. conviction; des ' images : splendides' . 
iliustrant une série de réflexions sur 
·le respect des diff érences_,Je pârtage 
du pouvoir et f'enfemiément carcé-
ral. . .. 

La projection aura lieu au Cinéma 
Le. Méliès (Villeneuve d'Ascq, 
métro : Triolo,. samedi 3 février à­
·19 h. Elle sera suivie d'un débat 
avec des militants de la Fédération 
anarchiste: . 

. justemer'lt, les KKK, car I'- « lnvisi- · dres de la justice ou la réprobation 'Giono; en: 1936. Mais i':ar~ifture,sur · En: dépjtdes flèches qui ·lui" sont 
·, ble !, Em_pire' . ,·est -:::djvisé :,en plu- .. , ·dè la population, - quoi ·sa vie semble tenfr. ~oiftme'sur adressées; a ·caÜse dè ·ses zigzàg~ en ., 

. si~urs .branches · concurrentes), · ~,,-.. · ~":\ "- ., , ··-Ti1i~rry MARIÇOURT · un-appui idéàf, va se lietà La Tour politique, Claud.e,Roy n'.a pas ·r~chi-
- mélis1·tegalernent -les , différents ::06-1) ·RappfJlons qÜe 1Roger" M.artin est deff:U, -fondée'·en 1946 oû. -se.pei:pé- gné à 'pr~facer l'ouvrage 'èle son ami 
. groupes d'éxtrême di:oite, ·dont fes · ' t '.a_utew<;te ro,,,~ris poticiers?:c,qn~acrés,.?U' tue le _culte dè la. pai~ .• :ta c[oyanœ de jeunèssè. Rappelah~ le. nierv~il~ 
liens avec Je KKK' sont'. fréquents, · K~K.~sous 1~~e~d9ny'!',e: de Kenneth Rt:an · · en l'idée internati0nâliste et cela, leux qe' « l:utopien invétéré », il 

'_Les débqtgemérits-verbaÜX.de nps . - ·<~~2{fu~i:J~2:·ëf~~~ii&=Frilnce Toinet~ Là. ~ . _autour.-âe :poètes :qüi. ~r~v.ieiidront,'~ ·. souligii~ lé' mot qu~André Breton 
;frepréser:itarJ.t!:niationali~tes ' p~raî .. : Cba~~ aµ~ sorciè~~,:; . éd. pomplexe, U!B4. · · .. :àu fil. des hum~ro~ ;:-s_~~ « .hJjfn.fhes .. ' ùtilisera' I>.our qualifier ce libertaire 

:· -;_ traient.bien· timorés aox ·mem1ires;·.'· ' . . ,.~-~ é' 7K' KK ' ·"t , ', - . • -· à I " l ·b'" . . . d ' d~ -:Ntre'>?:.. .. ::.-.·-'.· .. ·: ·: ... ~ ;;:. _., ' .. ·,.::.' r·"'': à;ll.oµ .. ~~m.c-.: !< 'fln,;· .. ·homme en o.r», .. >. ·d 1, ê · d .1 . . . .. . - -1 •• :, ,, -:;,,.m n .. _, ~ -.es .~n ven.e ,a 1 rBJ_r1e u_ C "'l d I b . ,, .. , , ~ e extr me . r<;>1 e am~r:1c~im~'E". .~Mop~Jibpr:t~ir.e".(1.45, rae"Ametot.~Pàris-1rJ , _,, ette--pù1:1 1catron ~ ont . :e · ut est' · · · c - - • · · ,. , •. · · 

-; :-" -~~".'l~e1s ""s:-·ne~I p~~~tt~'· ;i~~~Zc " -. '• ~ ,~: :/,;' ', _ ;ta~,~-,;~ ;épànd'.~'{f ~!f~trc5\;!Ç- ---· .... -. · ... --·,. -Gny·DA~~.h .. 
. :-· ·;··~~ • .. ;; .... ·~<: .:.' :;: .. · \''«- .·,.;, : · .. :-.~ (·':-::,:,..:·· :· : 
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F.ont et Val,_ avant l~ur nouveau spectacle :. c~ Bientôt l·'E~rope · ,,, 
présenté actuellement au TLP-Déjazet, nou~ avai~nt accordé un . 

.. en.tfetien. 'Toujours caustiques, ils r:ious livren!_ là leur vi_!;iqn déça- . 
pent.e d'ùnè s~ciété tantôt ic guima,uve,,, tantot " cruelle ."• ref1.1ge 
de la cc beauferie,, bien crade .qui .colle aux godasses, comme la 
merde d_es clebs soUs les semelles. · , 

- Q . . :' Le nouvea·u spectâcle que leur,persor~a,1#- s~b~Jiql1~ment -:'." . 
voùs ·allez interpréter : · Bientôt ·, c'est vrai. , · >. · · ,· , '. '.· 

· ' " . 

\. . 
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l'Europe, est entièrement nouveau. ~ 
i. ,, l;'"Qf!_enJat,io~ .. \~é~_érl:'~e -, ,q~e,. ; ~Q,q~ . .. .. : -;-: ... ~· ;:&·!•,,·r .. ~ .. q~u;1.ll,4_- ~~-~e .u,n~ 

· ; ' avei:donnée-est' surtou.r une èt'i.t1q~e · · ·. chose que ·Je .voudra1s,sàvolr .• Corn­
. du ;showbiz, ;des-'joilrli1Ùistês.;: '" / <. inenf . pO'uvez-votis ' êir'e aussï 

méchants? 

: En fait, ça n'existe pas, c'est une 
émissïon qu'on a inventée. Mais 
dans le fond, symboliquement, une 
fois: èle· .plus, ~lie e~dste .- . Il y a tout 
un ma.rché de-la maladie, un marc:hé 
de. l'émotion facile. Au lieu que la : 
télévision fasse . réfléchir, · elle fait 
appel à des choses très primaires. 
c iest formidable de subventionner 
la recherche, bien sûr' mais de cette 
faÇon, .. ça me paraît bizarre, · avec 
toutes ces bougiès , ces sapins de 
Noël..Et puis ça institutionnalise la 

' maladie ;, .je ·n~· sais' -P<1s comm.e_ntJe ~ · 
.· . dit~ 'inais' ç'èst 'Ùn. stijeide. conversa- . 

tion, c'est un niode d'être,. la mala­
die. Les gens sont mal foutus ... Tu 
vois, dans le langage courant on 
dit : . « je soigne ma maladie ~> ; on · 
devrait dire : <<°je soigne . ma 
santé » ! 

- · P. V. : Oui, ce sont des satires 
de la société actuelle. · · 

___,. Q. : Bientôt l'Europe est le 
titre du spectacle, mais en fait, vous 

. en parlez peu. . 

~- P.F. : On n'a pratiquement 
jamais parlé des choses qui étaient , 
annoncées sur . nos ~ffiches ! Cha­
que fois qu'on a donné un titre à un 
spectacle, on a parlé d'autre chose . . 
Mais il faut bien 'donner un 'titre ! . 
On avait le choix entre ·ça· et Les · 
A ventures de Robin des Bois, inais 

.. ça existait · déjà ... 

- P·. V. : Mais ce don~ on parle 
dans le :spectacle, c'es·t quand même. 
bien ce qui se passe en Europe, .l'air 
de rien... Ce sont les médias 

· d'Europe, ·c.'est . la culture 
d,.Europe, ce sont les mœurs en 
Europe, etc. 

- Q. : Pou\.ez'..vous· nous parler 
de la preqiière pàrtie de voire spe~­
tacle· : La Compagnie du Châlet ? 

- P. V. :. Eux aussi ont un ~pec­
tacle complètement inédit. C'est un 
toùr de chant mis en scène, mis en 
plac.e. Ils ont tout changé . .. 

· -:- Q.•:·Dans l'esprit, c'est un peu 
dans la continuité de ce que vous 
faites après ? · · · ' 

~ P.F. : C'est plus clean vi'suel­
lement ! C'est plus « au rasojr » ... 
Ce sont des chansons en , groupe, 

· .donc c'esfplus difficile. 

- ·P .V. : C'est moins bordélique 
que nous. 

:....,... 'i> .. F. : Oui, ils ont vraiment . 
. mis les choses au ·point ! Nous, on 
improvise, ·on fait des trucs .qui .. 
nous sont vraiment personnels, 
c'est diffÇrent. 

- Q. ·: Pouvez-vous do.on~r 

quelques thèmes qu'ils traiteront 
dans leur spectacle ? · · 

-..,.. . P. V. : Ils parlent· de sexe, 
énormément. , 

~ P.F. ·: C'est des trucs de: leur 
âge· ! 

. ~ P. V. : Ils parlent de sexe ... ils 
parlent de cµl, de fesses ': · . 

_:._ P .F. :. be poitri~es . .': toutes 
ces sortes de choses. 

·" .,. - - Q / ·: Ils ne· parlent pas de poli­
tique; j'espere ! , . 

... 

·':~ P .F. : Non, on leur.a interdit ! 
. I , • • . , . 

....::. Q. : -Est".'ce que vous craign('.z, , 
ou ·est-ce que vous · souhaitez ·des 

. "procès à ia suite de ce spectacle ?' . 
1 

. ~ P.V. ' : Non, ~raiment ilon !. .. . 
S'il y en a ; tant pis, .n y a plusieurs 
chose,$ qui pourraient faire l'objet 
dé poursuites judiciaires, Il y, a des 
cho'ses qu'on dit sur certaines per-

: s.onnes qui. sont fausses au niveau de 
· l'informàtion, mais au niveau de 

- P.V. : Il faut s'entraîner. Moi, . 
je commence dès le matin. 

- Q. : Quand je pense, par 
exemple,. qu'il y a des gens qui font 
des ·émissions qui s'adressent au 
cœur, et que VOUS, \'.OUS VOUS . 

moquez d'eux !! ! 

- P. V. : Mais c'est difficile 
d'être méchant tout le temps, parce 
qu'il y a une tentation d'être gentil à 
laquelle il est dur de résister. Mais 
pour gagner notre vie en quelque 
sorte, on est obligés de le paraître, 
de l'être. Alors il faut s'entraîner. 

Le matin, il faut se mettre en colère 
en lisant les journaux? il .faut don­
ner des coùps de pieds dans sa télé­
vision... · 

- P.F. : Quand on arrive devant 
son miroir' au moment de se raser' 
o'n se dit : « Salut enculé ! ». 

- Q. : Et quand vous dites que 
Chantal Goya a quelques années de 
plus que ce qu'elle voudrait laisser 
paraître ..• . vmis n'avez pas l'impres­
sion d'être un peu trop méchants ? 

- P.V. : . Non, · nop, 011 n'a 
jamais dit ça, parce que c'est une 
évidence et on essaie de ne pas . dire 

· les évidences. · ' 

- P .F. : Et puis qu'~Üe essaye de . 
se rajeunir. .. dans le spe<Ztacle, c'est 
normal ! ·· 

~ P.V. : Nous-mêmes on se 
maquille avant de monter sur ~cène 
pour effacer qùelques ·a,nnées .' .. 

- Q. : Vous vous moquez aussi 
de vous-mêmes dans ce spectacle ? 

- P.F. : Moi ça mé fait penser 
aux pleureuses italiennes qtii gémis­
sent autour ·d'un cercueil, mais qui 
ne rendent jamais aucun service à 
un être vivant. Enfin, je 
générali~e .'.~ C'est tellement plus 
facile de pleurer sur les morts que 
de s'occuper des vivants , parce que 
s'occuper ·des vivants ça ne se voit 
pas . . . Dire bonjour à sqn voisin de 
palier, c'est peut-être· plus difficile 
que de donner de. l'argent pour le 
Tiers-Mo11:de. 

- P.V. : Ce qui n'exclùt pas 
qu'on puisse en donner éventuelle­
ment. .. 

- P .F. : Et puis aussi on peut · 
donnerde l'argent à son voisin de 
palier. Là,_au moins, on sait où va 
le fric! 

- P. V. : · Surtoht si c'est une voi­
sine. 

- P.F. : Oui, en fait, c·'est à ça 
que je pensais .. . 

- Q. ~ Est-ce que vous allez 
Improviser quelque chose dans 
votre · spectacle par rapport à 
l'actualité brûlante de l'Est ? Dans 
ce que j'ai entendu, il y avait juste­
ment une phrase ou deux... . · 

- P.V. ·: Oui, si ont peut, on 
fera · plus que ça, parce que vrai­
ment, c'est extraordinaire. C'est 
extraordinaire de voir ce monde 
aberrant qui s'effondre. C'est r:µal­
heureux pour tous ces gens qui sont 
morts en Roumanie récemment, 
c'·est triste, mais en même temps, de 
voir Ceaucescu faire sa valoche 
comme ça ... Hier, il essàyait ençore 
de . raccrocher. les wagons, et puis 
aujourd'hu.i il fout le camp comme 
un voleur ,. c'est extraordinaire de · 
voir ç·a ! En un siècle, on aura vu 
·crever Hitler, Cea'ucescu .. ., c'est 
fantastique; quoi ! Là on est en 
train de voir s'effondrer un pan de 
la ·connerie humaine, il y a tout un 
pan de l'imbécillité qui est en train 
de to.mber .en poussière. Alors par 
quelle autré connerie ça pourra être 
remplacé, on verra bien. Mais en 
attendant, c'est beau ! 

·_ P.V. : Oui, Patrick se fout de 
nia gueule et moi de la sienne. T·out 
ça, ça fait des· droits d'auteurs ! 

C'est merveilleux de voir s'effon­
dr'er le communisme, un rêve vrai­
m~nt ! Quand on passe en banlieue ·· 

' et" . qu'on . voit « rue Maurice-
. Thorez . >~ •. · on a env~e dé s~ marrer, 

:_ Q. : J'ai trouvé redoûtablé Îe . - on se dit c'est fini, tin jour on va . 
sketche -concernant cette émission même enlever ces plaques1olà; 'on va 
dans laquelle il est question .. de les ·virèr. Ça ne. ·va- plus s'appeler 
maladies pour lesqµell~s · 'I faudrai~ . comme. ça, ça . va s'appeler. me· 
donner de l'argent ... : · Louis-Jo4-vet. Peut-être qu'un Jour 

.. :· . .. ~ 

· - P. V. : Ha ·! Subventionner la 
maladie !· C'est-.à-dire qµe .si toùt le 

··monde guérissait, les · pr~sentateurs 
d' émissfons sur les . maladies per- . 
dtr'aient beaucoup d'argent. Alors ... 
mais qu'est~ce que ,je .rac~nte; 
là ? : •. . Ouais, ils serai~nt au chô­
mage et on serait obli1Wde faire des 
émissions pqur ~u.bventicmner la , . 
maladi.ê .. ~ 

les artistes .rerilplacerorit les dicta­
teurs. · 

Entretien réalisé 
par Radio-Libertaire 

Actuellement au TLP-Déjazet 
(41, bd du Temple, Paris-Je, Place 
de la .. République), . du mardi au 
samedi à 20 h 30. Pour tous rensei­
gne m f! n ts et Réservations : . 
42. 74:20.50 . . . 

·' 

.·. Progr~mmes de Réidio-:libert3,ir.e: 
. , . . . . . . Jeudi 'ter février . . . · -
« Flagrants désirs » (19 h 30-20 h 30) : Isadora Duncan, et la danse solo . 
avec le Café de la Danse. 

. . Vendredi 2 février . 
· <~ L~ invité du--vendredi » (19 h-21 h) : Là Ligue des droits de l'homme 

· reç·oit dfs animateurs et · spécialistes èle · 1a presse jeune (fanzines, jour~ 
nau';x lycéens, etc.). · . . . " . 
<< Emergences '>-> (21' h'."22.h JO) : <{:Diversités génétiques en danger ». · ' 
« Ithaque » (22' h 30-2 'h) : Voyages; Q1,1elle-conception du voyage, avec 
Charles Reevè, auteur de 1:!,xotisme s'abstetzir (éd. Acratie). 

-Dimanche 4 février . . 
« Tribuna latino americana »' (18 h-20 h) : Le Chili ail• début de la, 
« transition »· 1vers la démocratie. A-vec d.es représentants de l'opposition 
c~ilienne~ · . . . . ·. · · 
« L'imagim~.ire » (22 h.-23 h) : ~< De ~~èdre à La Fontai~e ». 

. . 

. '., ,',·, . .> ." ,',· ; .«<-:~_. · : ·-:::·,,' M2;1rdiJdév.ri~r.\' .. ' · ·: , >. \\'.' .\', ·':> · ·' :~~;~~: :·\~· 
« Bluès en'. liberté » '(10 li 30-îî h) !· Le thème du « train ». · · · · . . ··, · 
« Paroles d'~ssociation » (14 h-15 h) : Accueil t!t Promotion (accueil des 
migrants), avec Marie-Odile Mougin. · 

Mercredi 7 février 
« Sens interdit » (17 h 15-18 h 30) : Le biolOgiste Jacques Testard : · 

· <<' La procréation artificielle » et ses problèmes ! 
« La th~orie-du tomahawk » (22 h-30-1 h) : Die Bunker: et, sous réserve, 
Hotalaccio. · 

Jeudi 8 février . 
« Si vis pacem' >i (18 h-19 h 30) : La médecine militaire 

Vendredi 9 février 
« L'invité du vendredi » (19 h-21 h) : Un débat proposé par l'Union 
rationaliste : « L'école -en 1990 », ,avec la ·participation de scolaires. 
« Emergence.s .» (21 h-22 h 30) : « ,_Circulez, v'I~ le ré~eau· vert ». 

Dimanche 11 février 
« L'imaginaire » (22 h-~3 h) : La ~ort (Je partie). 

Mardi 13 février 
« Blues en liberté » (10 h 30-12 h) : « Le Zy(ÎecQ » (lre partie). 

J. \. 

· .J . 1 • Mercredi 14 février . . _ . . 
« Sens inte.rdit » (17 h 15-18 h 30) : Le professeur Emile Papiernik : le 
prix de la vie sur les grossesses à risques ('.t les bébés . prématurés. . 
« La théorie du tomahawk» (22 h_ 30-1 h) : MKB et, sous réserve, Cot­

·tage Club. 

RADIO-LIBERT AIRE; 

Jazz en liberté 
Tous les -lundis de 22 h jµsqu'à 1 h du matin environ 
· avec Bruno et Jacquf!S . 

Que se passe-t-il dans notre 
émission ?. Où jazz, c·omme son · 
nom l'indique·. Des sons free, de 
l'improvisation tota1e·.et débridée 
parfois, donc · pas systér:natique­
ment des thèmes. 

Des noms ? Nous dénoncerons, · 
entre autres, le père du free-jazz: 

·Omette Coleman, base de notre 

émission, et ses relayeurs: Cecil 
Taylor, Albert Aylen , Archie 
Shepp, Steve Làcy (très souvent, il 
vit à Paris). Et aussi des Euro­

. péens : Peter Brotzmann, Derek 
Bailey, Evan Parker... Et 
n'oublions pas les Français : Dau­
nik lazro, Raymond Bori, Jean-
François Pauvros... · 


